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De l’absurde au plus absurde

Ministres, journaux et grands papetiers

A quoi tient la crise présente des grandes papeteries, que 
MM. Ferguson et Taschereau se sont entremis pour tâcher de 
résoudre temporairement et à laquelle ils ne veulent \oir 
d’autre issue qu’une hausse de $5 la tonne à compter de janvier 
prochain? Un organe financier, le Financial Counsel, exprime 
cet avis, que la production reste trop grande eu égard à la con­
sommation, bien que celle-ci ait augmenté dans une certaine 
mesure. Toute une catégorie d’industriels ont voulu fabriquer 
du papier, plus de papier, encore plus de papier ; • et, malgré la 
crise qui s’est dessinée l’an dernier, qu’on a ajournée, et qui 
surgit de nouveau, n’a-t-on pas vu un peu partout, dans la publi­
cité des grands papetiers présents, qu’ils se préparent à ajouter 
à leurs usines, d’ici quelques mois? Ils veulent guérir le mal de 
la surproduction par la surproduction. Le Financial Post de 
Toronto, dans sa dernière livraison sur l’industrie des 
de bois, donnait sur leurs projets d’agrandissement pour 193U 
des informations intéressantes, que nous avons soulignées a 
l’époque. On n’a vu nulle part que les intéressés aient me 
l’exactitude de ces renseignements.

Quelqu’un a fait observer que si les fabricants de papier se 
plaignent à l’heure présente de ne pouvoir vendre leur papier 
assez cher pour payer à la fois leurs frais généraux et faire des 
profits raisonnables, cela ne tient pas du tout à ce que le prix 
présent de leur produit est au vrai trop bas, mais à ce que, par 
leurs constructions imprévoyantes et trop étendues, ils se sont 
mis dans l’obligation de payer des intérêts sur un capital exa­
géré, qui ne travaille pas tout le temps. En d’autres termes, ils 
ont bâti trop grand, ils ont mis dans leurs fabriques trop de 
machines coûteuses dont la capacité de production totale dé­
passe les besoins de la consommation présente. A eux de payer 
les conséquences de cette imprudence fondée sur une ambition 
démesurée (Editor & Publisher, 23 novembre page 40).

Devant cette situation, MM. Ferguson et Taschereau, chefs 
des deux provinces où la masse des fabricants de papier de bois 
ont leurs établissements, parlent depuis un mois de hausse 
nécessaire des prix. Elle serait de $5. la tonne. Nous ne vou­
lons pas fixer le prix du papier”, a dit le premier ministre de 
Québec à la Gazette ... “mais dans le cas présent il faut nous 
rappeler que ce papier est fait avec notre bois et que si les indus­
triels veulent couper le bois de la province, celle-ci a droit 
de voir à ce que les ouvriers et les Canadiens qui ont placé leur 
argent dans ces entreprises louchent un revenu suffisant de leur 
argent et de leur travail.” Il reste à voir, par parenthèse, si la

Vactmdité
Le couvre-feu

de

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Québec a présenté mardi une re- 
quête à M. Auger, maire de Québec, 
pour lui demander de décréter le 
couvre-feu pour les enfants de 
moins de seize ans.

D’après les membres de la délé­
gation, qui ont été reçus par le pre­
mier magistrat de la capitale, les 
enfants de moins de seize ans de­
vraient réintégrer leurs foyers à 
8 heures 30 l’hiver et à 9 heures 30 
l’été.

Le principe est excellent.. Sur les 
détails de l'ordonnance gui semble 
devoir être adoptée, il est permis 
de différer d’opinion. Avec l’heure 
d’été, pendant la canicule, c’est 
peut-être un peu tôt de fixer l’heu­
re à 9 heures 30 gui ne fait que 8 
heures 30 de l’heure solaire. Mais 
dix heures serait suffisamment \ 
tard, d’autant plus que le couvre- 
feu n’oblige les enfants gu’à quitter 
la rue. Ils peuvent, cette heure ve­
nue, continuer de séjourner sur les 
vérandas et les balcons ou à l’in­
térieur des cours particulières.

Nous sommes convaincu de l’ab­
solue nécessité de ce règlement gui 
devrait être également mis en vi­
gueur à Montréal.

Un règlement doit avoir une 
sanction. On propose, à Québec, de 
faire nommer des agents spéciaux 
pour surveiller l’application de ce­
lui-ci. Ces agents spéciaux condui­
raient ces enfants devant le recor­
der. Its recevraient deux avertisse­
ments, après guol ils pourraient 
être condamnés à huit jours d’in­
ternement, à l’école de réforme sans 
doute.

Nous ne croyons pas que cette 
façon de procéder soit juste et pra­
tique. Ce sont les parents gui ont la 
responsabilité de leurs enfants. S’il 
n’y avait que des parents intelli­
gents et soucieux de leur devoir il 
n’y aurait pas besoin de couvre-feu. 
Mais l’expérience enseigne qu’un 
trop grand nombre de parents — 
bien qu’ils soient une minime ex­
ception—s'aveuglent sur les dangers 
que courent leurs enfants. La plu­
part du temps ils ferment déli­
bérément les yeux pour ménager 
leur propre tranquillité. Tant que 
les enfants ne sont pas au lit ils 
sont encombrants dans nos maisons. 
Ils sont d’autant plus encombrants 
que les logements deviennent de 
plus en plus exigus. A la longue 
cette situation se rectifiera d’elle- 
même. Personne ne semble s'en 
alarmer, mais II est certain que la 
famille, serrée dans ce corset de 
fer du logement étroit perdra de sa 
belle fécondité. Elle la perd déjà. 
Nous aurons alors des familles à 
l'anglaise, comme à XVestmnunt, où 
deux on trois individus disposent
et jusqu’à vingt pièces. Les loge 
meats seront devenus trop grands.

En attendant cette échéance iné­
luctable, à moins que les sociolo­
gues n’enlèvent leur longue-vue 
pour voir la réalité brutale qui les 
touche de près, on se débarrasse des 
enfants, dans trop de cas, en les 
poussant dans la rue, sons prétex­
te que leur santé s'en trouve bien.

hausse projetée ajoutera un sou aux salaires des ouvriers 
cette industrie; cela n’est pas du tout certain.

Ce qui complique la situation, ce sont les contrats de 
450.000 tonnes par an, à $55. la tonne, consentis par 17n/erna- 
tionnl Papet Company aux journaux de Hearst, — contrats bons 
jusqu’en 1934. L’an dernier, M. Grau stein, président de cette 
grande compagnie, — à laquelle le gouvernement québécois a 
fait dans le passé d’importantes concessions hydro-électriques 
et forestières, —- n’a pas eu dans cette affaire des prix toute la 
souplesse que no> gouvernants eussent voulu trouver chez lui.
Cette année, la même compagnie complique la situation, car 
elle hésite à rompre ou à modifier les termes de son contrat 
avec Hearst; celui-ci, s’il paie son papier $55. la tonne, aurait
des avantages considérables, eu égard à ses concurrents, . s"s c ^ ........... ..................
sont forcés d’en payer $60. eux-mêmes. M. Taschereau, toujours | on'voit'^dan* presque tous les quar- 
à en croire la Gazette, est d’avis que nulle compagnie n’avait | uers de Montréal, des petits de sir, 
C&SE à *■ li- - un prix aussi peuii.vé pour un aussi
terme, quand elle ignorait de quelle façon et a quelles condi-j ^ans les rlieues, par tous les
lions elle pourrait obtenir son bois de notre province. Mais ce tcmps jusqu’à dix et même onze 
contrat existe, VInternational Paper Company ne peut le rom- heure* du sotr .fn. 
pre sans le consentement de l’autre partie et, ad venant cette i Mai* on a" "J Encore
rupture sans l’assentiment de Hearst, elle s’expose à une recla-'anx enlam*' 
mation en dommages considérables. Où voit-on, par ailleurs, 
quoi que ce soit qui interdise à la compagnie industrielle en 
question, dans ses accords avee notre gouvernement, de consen­
tir des contrats à long terme à ses clients? Et sa signature ne 
vaudrait-elle plus, à cause de cela?

On a prétendu que notre premrer ministre aurait fait enten­
dre à M. Graustein que si sa compagnie ne cède pas, l’adminis­
tration forestière de notre province lui rendra la situation im­
possible en refusant de renouveler ses droits de coupe sur les 
terres de l’Etat. En théorie, le ministère a le droit de venir à 
pareille décision; cela n’est pas contestable. En pratique, le 
ferait-il? Autre affaire. “Si l’Ontario et le Québec n’obtien­
nent pas un juste revenu de leurs réserves forestières, il leur 
faudra agir; mais ce qu’il faudra faire se décidera plus tard”, 
a dit vaguement le premier ministre, en réponse à une question 
sur la hausse possible des droits de coupe. Déclaration qui ren­
ferme une menace enveloppée, mais tout de même assez claire, 
à l’adresse de la compagnie récalcitrante.

M. Ferguson, de son côté, annonce ce matin que, d’accord 
avec M. Taschereau, il va exiger que les fabricants mettent le 
prix du papier â $60. de $55. la tonne qu’il est présentement.

organismes si délicats. C’est là 
d’ailleurs l’une de* moindres con­
séquences de son usage chez les 
enfants. Comme la quasi-totalite 
des parents s’opposent à cette pra­
tique, tout comme la loi, elle entraî­
ne les petits désobéissants à mentir 
et à voler.

Les pauvres arbres rachitiques 
des villes, le pauvre gazon pelé, se­
raient aussi en bien meilleur état si 
les enfants, qui leur font plus de 
mal la nuit que le jour encore 
étaient enfermés, comme ils le doi­
vent être, à une heure convenable. 
La tenue générale de la ville se res­
sentirait de la meilleure tenue des 
enfants.

Hélas! la pratique nous enseigne 
que nous n’aurions pas à redouter 
une trop sévère application de la 
lot. Le seul fait de l’inscrire dans 
nos codes la rendrait opérante au­
près d’un certain nombre de gens 
qui craignent les foudres de la po­
lice; mais, dans l’ensemble, on ne 
pourrait guère compter sur l'effica­
cité de la police. Montréal est, en 
effet, la ville du monde qui, si elle 
n’a pas le plus de règlements, en a 
le plus de violés. On dirait que la 
loi est faite à cette fin. Les proscrip­
tions les plus patentes, les plus net­
tes et les plus solennelles sont quo­
tidiennement foulées aux pieds. Et 
la première fonctiçn d’un échevin 
et d’un membre du comité exécutif 
semble d’être de tendre la main aux 
contribuables-électeurs pour les ai­
der à passer à travers le maquis des 
interdictions de toute sorte sans s’y 
accrocher.

La face de la ville serait vite 
changée si la dime seulement des 
règlements était rigoureusement 
mise en vigueur. En déposant la 
nouvelle arme du couvre-feu dans 
l’arsenal municipal, il n’y aurait 
donc point à craindre qu’on en use 
sans modération et qu’elle fasse de 
trop pitoyables victimes.

Mais nous osons formuler le voeu 
que la Société Saint-Jean-Baptiste 
de chez nous étudie à son tour le 
règlement sollicité par la société- 
soeur québécoise.

Paul ANGER

Bloc-notes

assez
de logements de cinq, six, huit, dix temps et avec un #rand zèle de

l/rt beau geste
Nos lecteurs connaissent l’oeuvre 

à laquelle s’iiiiAessent présente-j 
ment, avec une ardente et tenace, 
activité, les Clercs de Saint-Via-1 
leur: la fondation d’une école ma­
ternelle pour les petits sourds- 
muets. Ils savent que ces religieux, 
qui s’occupent depuis assez long

et du réel. Nous avons noté déjà 
que le Progrès y a ouvert une en­
quête sur les petites industries (à 
laquelle sont d'ailleurs invités à 
participer, non seulement les gens 
de la région, mais ceux de toute lu 
province). Or, voici que ce pro­
jet donne lieu ià-bas à des réunions 
d’étude où des hommes de forma­
tion et de tempérament fort divers 
s’occupent à étudier méthodique­
ment les ressources et les possibi­
lités de leur petit pays.

Il serait bien étonnant que ceci 
ne menât point à des résultats sé­
rieux, et il serait bien à souhaiter 
que des études du même genre se 
poursuivissent un peu partout.

Deux ans de retard
Nous avons reçu ces jours der­

niers un document qui ne paraît 
pus manquer d’intérêt: c’est le 
“compte rendu d’une audience pu­
blique [de la Commission consulta­
tive du tarif et de l’impôt] relative 
à la requête no 09 portant sur les 
cigarettes. Première audience — 
22 juin 1927. Deuxième audience, 
— 20 octobre 19271

On a bien lu: 1927!
Nous posons très simplement la 

question à nos amis de langue an­
glaise: Que penseraient-ils, que di­
raient-ils si on leur fournissait, 
avec de tels retards, le texte d’une 
enquête de ce genre?

Cela devait venir
Deux Américains ont trouvé 3e 

moyen de voler un aéroplane -- 
comme tant d’autres aux Etats- 
Unis et ailleurs, volent des auto­
mobiles. Cela devait venir. Pour ies 
êtres mal disposé», les progrès de 
la science ne sont que de nouvelles 
occasions de mal faire.

Un remords heureux
Un ami nous écrit: “Je vous ai 

adressé l’autre jour, pour mon 
abonnement, un chèque de ?6; 
mais, depuis ce tenvps-là, je suis 
talonné par le remords. Ce n’est 
vraiment pas assez! Aujourd’hui, je 
me libère de l’obsession en vous 
envoyant un nouveau chèque de 
810...’’

Nous serions tenté de souhaiter 
à tous nos amis de pareils remords.

En tous cas, toutes ces souscrip­
tions sont versées à om fonds spé­
cial dit de propagande, ce qui en 
marque l’emploi particulier, et 
nous avons toujours le moyen de les 
utiliser.

O. H.

Les Américains chôment aujourd'hui
NEW-YORK, 28. (S.P.A.) — Les affaires sont complètement 

suspendues dans les milieux financiers aujourd’hui pour la cé­
lébration du Jour d’actions de grâces. Toutes les Bourses du 
pays chôment jusqu’à lundi, alors que les séances normales de 
six jours par semaine reprendront.

Les banques et les magasins rouvriront leurs portes demain 
et samedi comme d’habituie.

La politique

Tandis que ies premiers ministres et Y International Paper 
Company ne s’entendent pas sur le prix à fixer pour 1930, les 
consommateurs, — propriétaires de quotidiens pour la plupart, 
— envisagent avec méfiance des pourparlers d’où ils craignent 
que résulte pour eux une hausse de $5. par tonne pour leur ma­
tière première. U Association des propriétaires de quotidiens 
américains (A.N.P.A.) s’est déclarée prête à une réduction du 
format des journaux, pour enrayer dans la mesure du possible 
ces tentatives de hausse; mais il est douteux que les grands 
quotidiens des Etats-Unis aillent remanier tout leur régime de 
publicité payante et leurs méthodea d’annonces pour en arriver 
à économiser le papier, ce qu’ils eussent dû faire depuis long­
temps. Et il est certain que le gonflement de leurs multiples 
édition» a contribué à rendre imprudents les industriels du 
papier.

Trois grands facteurs, au vrai, ont amené les embarras pré­
sents; la précipitation de nos gouvernants à céder à bail ou 
autrement, à des conditions trop faciles, au début, de trop gran­
des étendues de réserves forestières: l’imprévoyance des indus­
triels qui Ont bâti trop grand; le gaspillage de la presse à très 
grand lirage qui a habitué son public aux volumineuses édi­
tions. qu’elle ne peut guère lui refuser dorénavant. Chacune de 
ces parties essaie maintenant de fixer sur les autres la respon­
sabilité de la situation présente. Et l’on verra peut-être des pre­
miers ministre* ajouter à l'embrouillamini présent en fixant les 
prix de 1936 de façon arbitraire. On veut sortir de l’absurde en 
s’enfonçant davantage dans l'absurde.

Georges PELLETIER

le
„nn rèc\n- 'hIâme aux enfants. Encore une une recia ^ ^ ce sonf fes parfn/s son( res­

ponsables. Les agents spéciaux de­
vraient reconduire les enfants chez 
leurs parents, à la première et à la 
deuxième infraction; à la troisième 
ce sont les parents eux-mêmes qui 
devraient être assignés chez le re­
corder et condamnés à l'amende. 
Les enfants ne devraient être mo­
lestés que pour le cas où U serait 
prouvé qu’ils sont en révolte con­
tre les parents. Et dans de tels cas 
ce n’est pas seulement pour errer 
de par les rues te soir qu'un séloitr 
à ta réforme leur ferait du bien, 
mais à cause de leur conduite géné­
rale.

Sans doute on pourra soulever 
contre cette réglementation bien 
des objections. Elle atteint l'auto­
rité des parents. Soit, mais les lois 
de décence atteignent aussi les pa­
rents qui pourraient être de pen­
chant doukhobor et croire plus éco­
nomique de laisser promener leurs 
enfants nus ou à demi nus... com­
me leurs grandes filles. L’autorité 
des parents, quand elle n’est pas 
exercée, quand elle laisse se déve­
lopper une licence condamnable, 
n'a pas te droit an respect.

On dira encore: les enfants ne 
pourraient plus faire de courses, de 
commissions. Il n’y aurait pour­
tant qu’à les munir d’un billet si on 
voulait qu’ils ne fussent pas inauté- 
tés. Autrement, tes surveillants 
(pas nécessaire de les appeler 
agents de police) pourraient de­
mander des explications aux pa­
rents en reconduisant fes enfants à 
domicile.

Les enfants pourraient aussi, évi­
demment, sortir le soir, en compa­
gnie de grandes personnes.

Nous sommes profondément con­
vaincu que dans les quartiers po­
pulaires, surtout, où la pratique 
est la plus générale, l’amélio­
ration de la santé morale et physi­
que et les progrès scolaires des en­
fants seraient sensiblement mar-
Îui* dès l'adoption du couvre-feu.

cet âge II faut beaucoup de som­
meil. Non seulement le* petits cou­
reur* de nuit empêchent de dormir 
ceux qui le désireraient, te privent 
eux-méme* de sommeil, mais, dans 
les rues mal éclairée*, le moins que 
l'on puisse affirmer, c’est qu'il* *e 
livrent au plaisir de la cigarette. 
Nous ne croyons pas, quant à nous. 
r) la grande nocivité du tabac, mai*. 
U ne peut que faire du tort à des

l’éducation des sourds-muets,jugent 
l’oeuvre nécessaire et urgente et or­
ganisent, pour aider à sa fondation, 
un tirage-souscription. Or ils vien­
nent, en réponse à leur demande 
de souscription, de recevoir une, 
réponse qu'il faut souligner. L’un ; 
de leurs anciens élèves. M. Osias 
Maheu, de Boileau, leur envoie 
$1,000, et il accompagne sa sous­
cription d’une lettre qui est un bien 
émouvant plaidoyer pour l’oeuvre. 
—J’agis par reconnaissance, dit-il 
en résumé. Je suis sourd-muet: 
l’Institution actuelle a fait de moi 
un homme capable de remplir ses 
devoirs et de réussir dans le mon­
de. J’agis par charité pour mes pe­
tits frères sourds-muets. Je le fais 
pour participer à une oeuvre dura­
ble. Et il ajoute ceci, qui devra tou­
cher tous les lecteurs et lui susciter 
de générieux imitateurs:

—Je sais par expérience le mal­
heur de celui qui n’entend pas et

La revision 
de notre tarif

Non seulement notre pays mais 
le monde entier cherche une 
solution aux problèmes tari­
faires — Devons-nous recher­
cher les intérêts de tout 
l’Empire ou simplement les 
nôtres? — La Commission du 
tarif
L’histoire est, avec quelques lé­

gères variantes, un continuel re­
commencement. 11 ne faudrait pas 
être surpris de voir reprendre, un 
de ces beaux matins, là guerre des 
guelfes et des gibelins. La querelle 
ancienne, que l'on croyait morte et 
enterrée, des libre-échangistes et 

„„ _ . „„„ t • des protectionnistes menace en tout
hloPr r ^ C** de renaître partout.
ic ^1 t,,Uî tous les pays du monde, le

™ à*Urt°Ut " C X qU 8°nt,tarif est en train de repasser au
en état d aider. [premier plan de l’actualité politi-
rj » que. Il sera bientôt impossible de
sJJl CXCntpli! j comprendre les questions discutées,

, jx « v • . de suivre intelligemment des débats
parlementaires, de saisir le sens 
des discours des hommes publics 
— dans certains cas cela ne fera 
tout de même pas beaucoup de dif­
férence — â moins que l’on ne soit 
au fait des divers problèmes que, 
sous ses deux aspects, protection et 
libre-échange, pose le tarif.

Le concert européen, non pas ce­
lui de fondation ancienne qui est 
disparu dans la tourmente de la 
guerre, mais le nouveau dont rêve 
M. Briand à propos de ses Etats- 
Unis d'Europe, le concert améri­
cain, le concert britannique, tous

Le R-100 coûte $2,500,000
HOWDEN, Angleterre, 28. (S.P.A.) — Le grand dirigeable 

construit en Angleterre par des intérêts privés, le R-100, vient 
d’être terminé, et les journalistes ont pu l’examiner hier dan» 
son hangar. Ce dirigeable coûte 450,000 livres sterling, soit 
$2,500,000 alors que son frère le R-101, construit par le gouver­
nement, a coûté $3,370,000 plus 53,000 livres pour les 
La principale différence qui existe erttre le R-100 et le R'1®1’ 
c’est que le premier s’alimente à l’huile, et le second, au petrole.

Vancouver manque d’électricité
La sécheresse de l’année dernière a diminué la pro­

duction hydro-électrique
VANCOUVER, 28. (S.P.A.) — La ville de Vancouver ainsi 

nue toute la côte du Pacifique est menacée, non de famine, mais 
d< la privation de tous les services et de tous les conforts que 
notre vie moderne demande à l’électricité. La sécheresse qui 3 
duré toute l’année dernière a diminué la production de 1 énergie 
électrique et on craint sérieusement de voir s’épuiser les réserves

C’est pourquoi on a recours a tous les moyens pour écono­
miser l’électricité. Hier soir une grande partie des lampadai­
res étaient éteintes dans les rues; les enseignes n étaient pas 
illuminées. Les tramways ressemblaient à des fantômes, éclai­
rés seulement par quelques petites lampes à • intérieur.

On tâche de remplacer les tramways par des autobus. El 
la “Columbia Electric Railway” vient de demander des locomo­
tives au “Canadien Pacifique”. On a demandé aux particuliers 
dt n’utiliser que le moins d’électricité possible.

S’il ne tombe pas de pluie d’ici quelques jours, on prendra 
des mesures encore plus radicales. M. W. G. Mirrin, president 
de la “British Columbia Electric Company”, a déclaré que ja­
mais dans l’histoire de la côte du Pacifique on ne s’était trou­
vé en face d’une situation aussi grave en ce qui concerne 1 éner­
gie électrique.”

la prochaine venue aux Etats-Unis 
de M. de Valera, le chef du parti ré­
publicain irlandais dit Fianna Fail.
Le plus intéressant, c’est que l’ob­
jectif irincinal de ce voyage est le 
recrutement d’actionnaires pour 
17r/*h Press, Limited.

X.'lrish Press, Limited, est une so­
ciété par actions constituée par le 
chef républicain avec le concours 
d’hommes d’affaires en vue pour la 
fondaition d’une presse exclusive­
ment, ardemment irlandaise. On se 
propose, paralt-il. de débuter à Du-
.[i: w con^m n'ont i lour rtprrtoiro
S’; ‘ <1U« tics .............. cn«tp/r(cs du
On a même acheté un site au coeur 
de la ville pour l’Installation des 
futurs journaux. Mais il y a eu, du 
côté des Etats-Unis, d'évidentes dé­
ceptions. La société est constituée 
au capital de fl,000,000, dont la 
moitié a été souscrite en Irlande. 
L'autre moitié devait être souscri­
te aux Etats-Unis, mais ne l'a pas 

été. Il s’en faut,encore été. Il sen faut, croyons- . ..,
nous, de $300,000, et de Valcra vient ffr0"t probablement 
évidemment tenter un dernier ef- Bt à cause de cela, il

même thème, du même leitmotiv 
le tarif.

Il n’en fallait pus davantage pour 
lancer une mode. Elle est mainte­
nant adoptée par les petits comme 
par les grands Etats. Notre premier 
ministre. M. Mackenzie King, n’an- 
nonçait-il pas récemment que les 
prochaines élections au Canada se 

sur le tarif?
WM déclarait que

fort auprès de ses amis d’Amérique -son gouvernement ne fixerait pas 
pour achever la campagne. 'a ('a,e ^ un “u Peuple avant

\iai. U que le congres de Washington n’ait
de cette affaire mie nous'voulnnî nriï unc <,ic'i|l|lon nu suiet (Jps rc’ 

cV«t «iir maniements tarifaires aux Etats,
„n. Unis et avant que les Intéressés ne

se soient prononcé* sur I opportuValera, après une dizainç d’années 
et plus de vie publique où 11 a été 
amené à utiliser toutes les armes, 
depuis la parole jusqu’au fusil, en 
est arrivé A la conclusion que la 
presse est une arme essentielle k 
qui veut mener une victorieuse

nité de convoquer une conférence 
économique interimpérialc.

* * *
En attendant,la question tarifaire 

n’en reste pas moins à l’ordre du
campagne d’idées, et qu’il a réussi k jour chez nous. La commission c«n- 
en convaincre des hommes de tou-, sultativc du tarif s’est remise à 
tes les classes. ! l'oeuvre deimrls déjà quelques sc-

C’est là un exemple qui vaut pour J mnines. Elle vient d'entreprendre la
tflche gigantesque — il n’y a pas 
d'autre mot pour la qualifier plus 
exactement de réviser les nrti

toûs les pays.

Cette enquête
H y a décidément au Saguenay, 

des gens qui ont le goût du positif

clés de notre tarif rjui concernent 
le fer, l'acier et leurs produits. Ces 
articles ne constituent pas moins

d’un tiers de tout notre tarif doua­
nier.C’est une tâche gigantesque mais 
qui s’imposait avec urgence. Au 
point de vue politique et électoral, 
il n’y a pas de doute que cela soit 
vrai. Tout au long de la dernière 
session fédérale les députés des 
Provinces Maritimes nous ont-ils 
assez parlé du chômage dans les 
houillères et dans les aciéries de 
chez eux? Comme ces Maritimcrs 
sont en majorité des conservateurs, 
ils n’ont pus manqué de réclamer 
un relèvement des droits protec­
teurs.

On ne peut nier qu’il y ait du 
chômage dans les mines et dans les 
fabriques métallurgiques des Pro­
vinces Maritimes. Mais le malaise 
qui existe du fait de ce chômage ne 
tient peut-être pas, probablement 
pas au seul tarif. 11 est fort possi­
ble que la surcapitalisation de cer­
taines grosses compagnies y soit 
pour quelque chose.

Mais nlmporte, l’enquête qui 
s’ouvre devant la Commission du 
tarif survient fort à propos. Si nos 
aciéries chôment alors que nous 
importons annuellement des Etats- 
Unis pour quelque $400,000,000 de 
fer. d’acier et de leurs produits, il 
est temps que nous sachions de 
quoi cela dépend. Et la Commission 
du tarif, d’après la déclaration de 
son président, M William H. Moo­
re. a bien l’intention de faire une 
enquête complète.

Tout cela serait fort bien s’il n'y 
avait une ombre au tableau. 11 sem­
ble que ça ne soit pas seulement 
l'intérêt du Canada que l’on veuille 
considérer niais celui du Canada et 
de la Grande-Bretagne. Le but que 
l’on se propose, d'après les dépê- 
rhes d'Ottawa, c’est de réduire nos 
importations de fer, d’acier et de 
leurs produits provenant des Etats- 
Unis, soit en fabriquant ces cho­
ses chez nous, soit en les important 
de Grande-Bretagne.

Toutes choses étant égales d’ail­
leurs. personne n'aura d’objection 
à ce que le Canada achète en Gran­
de-Bretagne plutôt qu’aux Etats- 
Unis des produits qu'il ne peut fa­
briquer chez lui. Mais cela ne si­
gnifie pas que le Canada, au moyen 
d'une protection tarifaire doive in- 
trodulre sur ses marchés des pro­

duits de provenance britannique 
alors qu'l? pourrait se procurer, 
aux Etats-Unis on ailleurs, des pro­
duits du même genre à meilleur 

! compte. C’est toute la question de 
la préférence britannique qui se 
pose là. Pourquoi la Commission 

; canadienne du tarif aurait-elle à sc 
'préoccuper des intérêts de la Gran­
de-Bretagne? Celle-ci doit être bien 
| plus en état que nous de veiller à 
ses intérêts.

On ne le dirait p»s cependant. 
L’un des premiers témoins entendus 
par la Commission, un industriel 
en vue du fer et de l’acier, dêc'a- 
rail: “Nous devons rechercher avec 
soin quelles sortes de fer et d'acier 
peuvent être fabriqués économi­
quement et avanfngmusement dans 
ne pays, car nous ne devons pas ou­
blier que le marehé dont nous dis­
posons est ’imité. Tant :rue notre 
population ne uers pas beaucoup 
plus nombresise, 1) sera sage et éco­
nomique d'importer certaines c'as- 
ses de produits plutôt que de l'en-

Si nous examinons l’ensemble de 
nos importations des Etats-Unis 
nous verrons qu’elles comprennent 
des choses que nous ne pourrons, 
d’ici quelque temps, fabriquer au 
Canada. Mais à part cela je voudrais 
personnellement voir établir le ta 
rif de façon à ce que la plus gran 
de partie de nos importations de 
fer et d’acier proviennent de Gran 
de-Bretogne. Je fais allusion surtout 
aux produits qui ne sont pas fa­
briqués dans ce pays. Mon senti­
ment est, je crois, partagé par Iti 
majorité des Canadiens. Nous ne 
devons pas oublier que nous soin 
me* une partie de l’Empire britan 
nique et que nous sommes profon 
dément intéressés à la prospérité 
non seulement de la métropole mai,' 
des divers Dominions”.

Au cours de la même séance, se­
lon le rapport publié par un jour­
nal de langue anglaise, et imperia 
liste, un industriel aurait demin- 
dé que les alliages de fer soient 
admis en franchise pour tous es 
pays. L? président de la Commis­
sion n suggéré qu’ils soient admis 
en franchise pour la Grande-Bre 
tagne et qu’ils soient imposés pour 
les autres pays.

A la vérité c’est beaucoup de sol 
ücltude pour un pays, hi Grande 
Bretagne, qui n'en a guère pour 
nous. Depuis des mois, la Grande 
Bretagne achète du blé australien 
alors que le nôtre s’immobilise dans 
nos entrepôts. La Grande-Bretagne 
achète où cela fait son affaire. Nous 
ne saurions d’ailleurs l’en blâmer. 
Il nous est loisible d’en faire atir 
tant quand nous avons à nous pro­
curer quelque chose.

Il n’y a pas que le blé. La Gran­
de-Bretagne nous achetait autrefois 
du fromage. De tous les Dominions, 
le Canada était son meilleur four­
nisseur pour cette denrée. Son in­
térêt lui dicte maintenant d'aller 
aux antipodes, en Nouvelle-Zélan­
de, pour se la procurer Elle y va 
et ne s’en gêne pas.

Pourquoi n’agirion.s-nous pas de 
la même façon quand nous avons 
intérêt à le faire? Pourquoi mettre, 
ainsi qu’il ressort de la déclaration 
d’un industriel en vue devant la 
Commission du tarif, du sentiment 
en affaires? Soyons protectionniste» 
ou libre-échangistes, mais soyons-le 
pour nous. Emile BENOIST

NOS VOYAGEURS 
DES BERMUDES

Une dépêche de New- 
York que nous adresse no­
tre représentant qui accom­
pagnait le groupe du “De­
voir” aux Bermudes, man­
de que tout le monde est 
arrivé ce matin à New- 
York. en excellente santé 
après un très beau et heu­
reux voyage.

Le groupe quittera New- 
York samedi soir et arrive­
ra à Montréal dimanche à 
8 heures du matin à la gare 
Bonaventure.

-------------- ------- --- --_-----.ua.
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AU CONGRES DES 
APICULTEURS

M. NAPOLEON LAPOINTE REELU J 
PRESIDENT DE L'ASSOCIA­
TION PROVINCIALE — CONFE­
RENCE DE M. LEO TRAVERSY 
SUR L’HEREDITE CHEZ 
L’ABEILLE

M. Napoléon Lapointe, de Terre- 
bonne, a été réélu hier après-midi 
par les apiculteurs en congrès, com­
me président de l’Association des 
Apiculteurs de la province de Qué­
bec. Les élections ont donné le ré­
sultat suivant: président. Napoléon 
Lapointe (Terrebonne) ; vice-prési­
dent, Dr A.-O. Camiré (St-François- 
du-Lac) ; directeurs, MM. Hector ■ 
Béland, élu (Louiscville) ; Alphéus I 
Dagenais (Si-Laurent) ; J.-O. Séguin 
(St-Donrinique) ; Hector Noël, élu 
(Joliette); J.-S. Prud'homme (Ste- 
Rose); Léo Traversy (St-Damnsc); 
Arthur Guertin (St-Guillaume) ; se­
crétaire-trésorier, J.-Armand Pru­
d’homme (St-Isidore de Laprairie). 
Le patron est M. J.-L. Perron, minis­
tre de l’Agriculture; président ho­
noraire, J.-F. Prud'homme; vice- 
président honoraire, C. Vaiillan- 
court.

L'HEREDITE CHEZ L’ABEILLE
A la suite des élections, l’ordre 

du jour comportait une conférence 
de M. Léo Traversy sur l,'hérédité 
chez l'abeille. “L’un des principaux 
facteurs qui contribuent à diminuer 
le prix de revient d’une livre de 
miel, c’est le choix de la race qui 
donnera les meilleures garanties de 
survivance et de rendement dans le 
milieu où Taheille doit développer 
ses facultés.” Et le conférencier est 
amené à parler de l’hérédité chez 
l’abeille en expliquant les règles gé­
nérales, les caprices et les anoma­
lies de l’hérédité; il dit quels sont 
les facteurs qui font que dans la 
reproduction chez les abeilles cer­
tains caractères particuliers à la 
race ou à l’espèce se reproduisent 
dans la progéniture ou se perdent 
pour parfois se retrouver plus tard, 
au bout de 2 ou trois générations.

M. Traversy se demande alors s’il 
y a lieu d’améliorer notre race 
d’ahedlles noires ou de la supplanter 
par l’abeille italienne importée des 
pavs chauds et qui n’est ici qu'à i 
l’état d’acclimatation. A cause des 
difficultés d’adaptation ou d’accH- 
matation tiens les pavs froids com­
me notre province, M. Traversy af­
firme que l’abeille italienne dégé­
nérerait rapidement et ne pourrait 
pas donner les mêmes résultats que 
nos anciennes abeilles noires, si 
nous cessions de faire l’importation 
intensive de reines et de colonies 
italiennes, comme nous la prati­
quons depuis 30 ans.

Les neuf dixièmes des colonies 
italiennes de la province sont issues 
de reines italiennes venant du sud 
des Etats-Unis, ou par l’achat de 
paquets d’aibeilles qui prend de plus 
en plus de l’importance.

Malgré ce grand mouvement de 
l’importation d’abeilles italiennes 
dans la province, nous comptons 
encore aujourd’hui 41,738 colonies 
d’abeilles noires ou hybrides, con­
tre 64,000 colonies d’abeilles ita­
liennes. Le fait est que dans les 
croisements, l’abeille noire fait pré­
dominer ses caractéristiques.

M. Traversy déclare qu’il n’a au­
cune antipathie contre l’abeille ita­
lienne, son rucher en compte 200 
colonies, mais il a fait des expé­
riences avec d’autres races: hybri­
des noires, comédiennes et cauca­
siennes et il en est venu à la con­
clusion de cette dernière devrait 
être recommandée dans notre pro­
vince.

Elle vient du Caucase, pavs froid, 
et il ne sait pourquoi on ne {enterait 
pas de l’introduire ici.

LES VIEUX MOULINS 
DES MESSIEURS 
DE ST-SULPICE

CONFERENCE DE M. OLIVIER 
MAURAULT, P.S.JS.. DEVANT LA ; 
SOCIETE HISTOFIQI E DE ! 
MONTREAL

M. Norman ANGELL, auteur an­
glais bien connu, conseiller du

La réunion mensuelle de la So­
ciété Historique de Montréal a eu 
lieu, hier soir, à la Bibliothèque 
Saint-Sulpice.

Le conférencier était M. Olivier 
Maurault, p.SJS., qui a parlé des 

I “vieux moulins des Messieurs de 
Saint-Sulpice”. M. Maurault parle 
d’abord de l’obligation dans la­
quelle étaient les seigneurs de la 
Nouvelle-France de fournir à leurs 
censitaires un moulin et une cha­
pelle desservie par un prêtre. Quand 
-es seigneurs étaient trop pauvres

gouvernement MacDonald sur les I P°“r cwistruire un moulin sur leur 
affaires étrangères et député aux domaine, alors les colons s’en char- 
Communes britanniques, viendra 
au Canada.

La santé de la
reine Elisabeth

Bruxelles, 28. — La reine Elisa­
beth a une bronchite légère; elle 
est obligée de garder la chambre.
Elle n’a pu assister au service com- __________
mémoratif du comté et de la corn- fondateur. François Charron, cons- 
tesse de Flandres, auquel se trou-j fruisit, en 1705, dans l’enclos de son

geaient et acquéraient, de ce fait, 
le privilège exclusif de moudre les 
grains de la seigneurie; cet état de 
choses donnait naissance à de nom­
breux différends entre seigneurs et 
censitaires. Parfois, aussi, certains 
ne voulaient pas se contenter du 
moulin établi par le seigneur. Le 
séminaire eut à faire face à de nom­
breuses difficultés à ce sujet. M. 
Maurauit raconte entre autres l’his­
toire caractéristique de la commu­
nauté des Frères Choron dont le

vaient le roi Albert et les autres 
membres de la famille royale.

Les traités de commerce 
avec la Roumanie

Bucarest, Roumanie, 28. (S.P.A.) 
Le ministre du commerce annonce 
qu’il avertira tous les gouverne­
ments. le 1er décembre, que les 
traités de commerce avec la Rou­
manie expirent le 1er mars. Après 
avoir adopté un nouveau tarif, le 
ministre sera prêt à entrer en né­
gociations avec les pays étrangers 
pour conclure de nouveaux traités.

L'industrie du diamant 
en Belgique

institut, un moulrn h farine, en dé-: 
pit du droit exclusif que possé- ! 
daient les Messieurs du Séminaire, ! 
seigneurs du lieu, de faine fonction­
ner un moulin.

En construisant son moulin. M. I 
Charron se prévalut de la Charte i 
royale, prétextant que les moulins 1 
du Séminaire ne pouvaient moudre 
les grains dont il avait besoin pour 
faire la bière de ses pommes. Le 
Séminaire protesta. La communauté 
Charron n’abandonnera son moulin 
et ses réclamations qu’en 1730. En 
1742, elle vejj£ reprendre son mou­
lin: on le lui remet; enfin, en 1747. 
le feu détruit à jamais et le moulin 
et les prétentions de la commu­
nauté.

M. Maurault cite aussi le reten­
tissant procès Flemming, procès in­
tenté au meunier William Flem­
ming, par le Séminaire, pour avoir 
élevé illégalement à Lachine un 
moulin à farine. Le Supérieur de­
manda la démolition immédiate de 
ce moulin. L’affaire se poursuivit 
avec lenteur et persistance pour

Bruxelles, 28. — Les représen­
tants des Syndicats do l'industrie
belge du diamant, après une rèu-;- , ,---- - .—7
nion qui a duré à peu près toute la semble, plus tard,
nuit, ont décidé de réduire de moi- JJ iSti, f

Le tunnel de la
rue Hoehela^a

que la production se modifiera en 
rapport avec la situation financiè­
re.

* ¥ *
Anvers, 28. — Les patrons de 

l’industrie du diamant ont décidé 
de fermer leurs ateliers du 7 au 
21 décembre, à cause de l’état des 
affaires.

même annoncé, il y a quelque 
temps, qu’une compagnie avait 
acheté le terrain où se trouve cette 
tour, afin de conserver celle-ci 
comme monument historique.

Il y avait en Nouvelle-France, en 
1666, nous apprend M. Maurault, 9 

J meuniers et, 20 ans plus tard, id n'y 
| en avait que 41.

A la fin du 19ème siècle, le Sémi

t
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LE DEVOIR
430 - Notre-Dame Est 

Montréal

A LA SOCIETE
DES NATIONS 1

PROGRAMME POUR 1930

Genève, (Par courrier). — La 
dixième session de l’Assemblée a 
lègue à la Société des Nations des 
tâches nouvelles et multiples. 
L’étendue et la variété de cette .. 
oeuvre apparaît nettement dans la j î 
liste suivante des nouvelles réu- ; 
nions convoquées pour l’année 
1930. Il convient de remarquer 
que cette liste ne comprend ni les 
sessions du Conseil, ni celles des 
Commissions permanentes de la So-

* • . j.__naire de Montréal avait construit onAnciens auteurs canadiens acheté 36 moulins, consistant en
moulins à farine de blé. à farine 1 ciété des Natioqs; elle ne mention- 

CHARLES GUERIN, roman de d avoine, à caritage, è fonlage, à ne pas davantage l’oeuvre du secré- 
moeurs canadiennes, volume de <«10 huile, à chaux. Les deux premiers itariat ou des autres organes qui ont 
pages, format b \ 10, demi-rebcure moulin* à vent construits par la ; déjà entrepris des études ou des en- j 
toile, p ats, basanette marbrée. Au) Compagnie Notre-Dame furent le nnêtex. 
comptoir 81.00, par la post? SI .10. “Moulin du Fort”, érigé en 1698, à ^

CONVERSION D’UN MILLION-j l’entré®.du canal de Lachine, et en
NAIRE, pur le R. P. Devine, S. J., core debout à la fin du 19ème siè- 
volume de 204 pages, même des-1 cle. et le “Moulin du Coteau”, <pii

ARBITRAGE — SECURITE 
SARMEMENT

DE-

cription et même prix que 1? pré-: est devenu, après quelques années.
1 citadelle» En 1708, il n’est plus

Examen, par un comité de onze 
membres, des articles 12 et 15 du 
pacte, en vue de l'adaptation au 
pacte de renonciation à la guerre. 

Etude par une commission spé-

Le tunnel qui sera construit cet 
hiver à la rue Hochelaga aura 80 
pieds de largeur et 74 pieds entre 
les murs; le pavage aura 56 pieds 
de largeur et de chaque côté il y au­
ra un trottoir de neuf pieds de lar­
geur; le pont aura K*0 pieds de 
longueur.

cedent. .
i u*r*pvncth tai* vart> fMfPXT ; p&rt cc fnoulin.N0RD‘°VEtL M. Maurault parle aussi des nom- 

par 1 abbe G. Dugas, vo.ume de 1-2 f,rellx moulins qui se sont élevés un
pages, format de 6 X reliure dos 1>fu partout dans le dotnaine sei-,___ _____ __ ___...
cmnntoirt7ôs avn-ir la Doste'tfs, ‘ ^neuriaJ des Messieurs de Saint- ! tion des ratifications des conven- 
comptoir 7as.. par la poste 80s. Su 1 pi ce, avec la permission de j lions conclues sous les auspices de

JEAN RIVARD, ECONOMISTS, ceux-ci. la Société des Nations,
par A. Gérin-l.ajoie. volume de 120j Le conférencier termine en di-! Etude de la proposition finlan- 
pages, même description et même s*nt que de tous ces moulins cons- s(jaj,e (ia cour qe justice comme

fruits au cours de Vois siècles par : instance de revision par rapport
cne 8DX tribunaux arbitraux des dif- reste que la tour du moulin de Sen- fXr.Pnts Ftat«i

ne ville, la tour de la Pointe-Qaire, ! . , ,
la tour d’un des moulins de Lachi- , Reunion du comité d arbitrage et 
ne à ViJle-Lasalle et la tour de la ! « sécurité pour l’étude du projet
Pointe-oux-Trembles.

MESSE ANNIVERSAIRE
De FOY — Ce matin à 8 h. en féglUe 

St-Edouard a été célébrée une messe an. 
nlversaire pour le repos de l'ftme de Made­
moiselle Marguerite De Foy, décédée le 2s 
novembre 1928.

prix que le précèdent.
L’OUBLIE, roman par Laure Co­

nnu, ouvrage couronné par l’Aca­
démie Française, volume de 124 
pages, même prix et même des­
cription que le précédent.

A L’OEUVRE ET A L’EPREUVE, 
roman par Laure Conan, volume de 
202 pages, format 5 1-2 X 8 1-2, re­
liure dos toile, plats basanette mar­
brée. Ah comptoir 75s.. par h poste 
85s.

FAITS CURIEUX DE I.’HISTOI- 
RE DE MONTREAL, par E. Z. Mas- 
sicottc, volume de 202 pages, même 
prix et même description «pic le 
précédent.

LE MANOIR DE VTI.LERAY. ro­
man canadien par Madame Lepro-; aqn vntPO Dama..... ......* * ' “«• ""''V1 S. " m ! haXu? îlîn)!

de convention, d’assistance flnan- 
L. D. jcière; transformation du modèle de 

i traité en vue de renforcer les 
moyens de prévenir la guerre en 
une convention générale; des faci­
lités à accorder aux aéronefs. 

Réunion de la Commission pré-

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de paratoire du désarmement

même prix que le

Nécrologie

BISSON — A Montréal, le 28, à M ans, 
haum Barns, épouse de Zénon Blason

BLOUIN — A Montréal, le TJ é 62 ans, 
M Ouéslme Bloutn.

DEL FORTHTO — A Dorval. le 25, Flo- 
restlne Del Forthlo, 48 an», fille de feu 
Antoine Del Forthlo.

D'ESTIMAUVIUJC-CLEMENT - A Mont­
réal. le 19. M Arthur D’EatlmauvlIle Clé­
ment.

HEBERT — A Montréal, le 26. A 45 an». 
Honoré Hébert, dit Leeompte.

IgERLAND — A Montréal, la 27. ft 18 ana. 
Charlemagne Ferland, fil» d'Albert Fer- 
land.

HEBERT - A Montréal, le 27. ft 14 ans. 
Ouy Hébert, fil» d'Oswald Hébert et de 
Coron» Cadleux.

JOLY — A Salut-Elisabeth (Jallette), 
Léon Joly. 91 ans.

LABEROE - A Montréal, le 27. ft 81 an», 
Mme Mêlante Oartépy, épouse de feu Al­
fred Laberge.

LANOIX — A Montréal, le 36, ft 79 an». 
Philippe Lanotx.

LAPORTE — A Montréal, le 20, ft S8 
ans. Mlle Marie-Aune Laporte

LARIVIERE — A Montréal, le 26, ft 50 
ans. Joseph Lartvlére.

LEBLANC — A VtctorlavUle ft 29 ans. 
Adrienne Leblanc, fttle de M. et Mme 
Joseph Leblanc.

MOSSATTE — A Montréal, le 26. ft 6fl 
ans. Wilfrid Moasatte.

MARTEL - A Montréal, le 26. A 78 ans. 
Emilie Landry, épouse de feu Georges Mar­
tel.

OÜELLET — A l'hôpital du Sacré- 
Coeur. le 25, ft 54 an». Dorslna Ouellet, 
épou»e de Pascal Ouellet. de Val-Morin

TURCOT — A St-Hyadnthe le 24 ft 74 
an». Eugène Turcot, née Laetitia Duro- 
cher.

VALLEE - A Montréal, le 25. ft 20 ans 
Marcelle, enfant de Gilbert Vallée et 
d’Emma Latrellle

II

description et 
précédent.

MGR BOURGET ET MGR TACHE 
par L.-O. David, volume de 122 
ge.s, format 5 X 8, cartonnage 
sanette marbrée orange, tranche 
jaspée. Au comptoir et nnr la pos- 
h’ 50s.

DIVERS, p; r Philippe Aubert de 
Gaspé, même description et même 
prix que le précèdent.

CHAPL1 AE. par L.-O. David, 
même description et même prix 
que le précédenb

PHYSIONOMIE DE SAINTS, par 
Laure Conan, même description et 
mêm? prix que le précédent.

Service de Labratrir du Devoir, 
4.10 Notre-Dame est, Montréal

compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”,

en <a£met*ezJ& 
.goiï/-' nm Æimomrt

-ou plutôt de l’eau mousseuse de Vichy, parfumée et rendue' 
plus savoureuse avec des citrons.
kf® enfants raffolent de cette eau pure de Vichy. Le goût en e*t 
dthrieux et aile agit en même temps comme purgatif, éliminant du sys­

tème toutes les impuretés qui peuvent le contami­
ner et réglant d’une façon normale le fonction­
nement des organes digestifs.
Tenez-vous en bonne condition; débarrassez-vous 
de cette sensation de lourdeur et d’insouciance,

llri*4»®(04»wsi

I

en prenant chaque matin la LIMONADE Purgati­
ve de Vichy. C’est de l’eau pure, salutaire et 
mousseuse de Vichy, France.

m
J.-ALFRED OUIMET, 

Agent général pour le Canada 
84, rue St-Paul Est, Montréal

\*£yi

j^pusquet

Longines
Waltham
Zenith
Tavannes
Bulova
Cyma
Mars
Rolex

Les montres de marques ayant 
une réputation mondiale se 
trouvent chez

àotte^usquet
Futurs 1

921
tiMtrtu 

Ste-Catherine 
Succursale;

Est

Les Riches Détiennent 
de Grosses Assurances
PLUS un homme est riche, moins il est censé avoir 

d’argent liquide.
Au cours des dernières années, un grand nombre de 
successions importantes ont dû être brisées et morcelée» 
pour obtenir les sommes liquides exigées par les droits 
de succession.
L’assurance souscrite pour couvrir les frais de succes­
sion est devenue l’un des facteurs importants de nos 
succès. Nous avons des experts qui pourront vous 
aider à résoudre les problèmes soulevés par votre 
succession. Peut-être ignorez-vous qu’il est loisible 
de statuer «m’une police sera payable au Trésorier 
Provincial, ann de couvrir ainsi les droits de succession? 
Faites-nous-en la demande, et nous vous enverrons l’un 
de nos experts pour étudier avec vous le genre de 
police qu’il vous faudrait.

Confederation Life
Association.

AmkCV/i
TORONTO

N.-R. Be<iuaet, gérant 
succursale «Je la ru» 
Sainte-Catherine, im­
meuble Drummond, 
1117 rue Sainte-Cathe­
rine ouest. Montréal.

F. W. Benn. gérant d» 
la succursale de la ru» 
Balnt-Jacuues. immeu­
ble Transportation, 133 

rue St-Jacques, Monts 
tréat '

---vous savez que la
raifmite

_nr.4 1* ri ws 4 s ri À r\ l't ns~l e P h f ttnm mtmrt

6562 rue St-Hubert 
Montréal.

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur» de rompes Funèbre* «I 
Assurance» Funéraire»

, HARBOUR 5555
RUE SAINTE-CATHERINE EST

Pour les sinistrés
de T erre-Neuve

Le conseil du Board of Trade te­
nait hier après-midi son assemblée 
hebdomadaire. On venait de rece­
voir, par l'entremis** du colonel Re- 
nmif. des détails sur le désasire qui 
s’est abattu sur la péninsule de Bu­
rin à Terre-Neuve. Le conseil a dé­
cidé de s’enquérir auprès de sir Ri­
chard Squires de l'organisation des 
secours, avec l'intention d’ouvrir 
une souscription A Montréal. En 
raison des relations commerciales 
qui ont toujours existé entre la mé- 
tropole et la vieille colonie le 
Board of Trade est d’avis que les 
marchands et en général tous les 
citoyens de Montréal seront heu­
reux de saisir cette occasion de ve­
nir en aide aux gens de Terre-Neu­
ve cf île contribuer au relèvement 
des nêcheurs de Burin.

— I

QUESTIONS ECONOMIQUES
Convocation d’une conférence 

économique et douanière qui se j 
réunirait à une date aussi rappro­
chée que possible de la fin de jan­
vier 1930.

j Eventuellement conférence des 
: gouvernements intéressés, pour le j 
! problème du charbon et le problé- M. 
me du sucre.

HYGIENE
Mission en Bolivie et en Chine.

COOPER A TI ON INTELLECTUEL- 
LE

Bonne

LE PAPIER
À JOURNAL

FERGUSON ANNONCE UNE 
CONFERENCE PROCHAINE EN­
TRE LES AUTORITES DE L'i.V- 
TERNATIONAL PAPER ET LES 
PREMIERS MINISTRES D’ONTA­
RIO ET DE QUEBEC

est l’endroit idéal où passer Vhiver—-mais 
vous ne savez peut-être pas par quelle voie 
vous y rendre.
Le» gens qui veulent atteindre rapidement la côte 
prennent le CHIEF, tout natureUement, parce que 
c'est le seul train ultra-rapide, ultra-luxueux, ultra- 
direct pour le sud de la Californie.
Il n’a pas de rival.
Tî n'y a pas de supplément ft payer snr le rapide 
California Limited, non plus que sur le Grand 
Canyon Limited, le Navajo, le Scout et le Missionary. 
Le service de diner Fred. Harvey est une autre 
caractérlrtlque distinctive de cet excellent chemin 
de fer.

En route: le Détour Indien et le Pare 
National du Grand Canon.

Voyapes avec escorte et tous frais 
compris certains jours de janvier, 

février et mars.
Pour places en Pullman, adres»e*-vou* 
d'avance à M. S. Carlson. D.P.A. SanU-Fe 
Railwav. 212 Old South Bld», Boston. Mas».

i~t

I
pipe Cavité

Toronto, 28. (S.P.C.> — Le pre- 
mjer ministre Ferguson a annonce 

Comité deludes pour la révision ; qu’il y aura bientôt une.conférence 
de l'organisation et du programme : jes autorités de lInternational Fa­
de In Commission de coopération ; per Co et des premiers ministres

1 d’Ontario et de Québec, pour discu­
ter du prix du papier à journal. M. 
Ferguson a laissé entendre que les 
premiers ministres exigeront que le 
prix du papier monte à la ton- 
ne et que Vlnternational Paper par­
tage sa production avec d’antres j 
usines dont la production a dirai- j

îl La Cavité — pas de tube

fume mieux et est plus 
propre que toutes les pi* 
pes à tube et à canule 
Essayez-la.

Chez les marchands ou par la poste 
No 1, $1.00; No 2, 50c. 

E.-N. CUSSON 
7062. St-Denis, Montréa

intellectuelle 
Reunion du sous-comité d’ex­

perts pour renseignement à la jeu­
nesse des buts de la Société des
Nations.
QUESTIONS SOCIALES 

MAN1TAIRES
ET HU-

Préparation et réunion d’une' 
conférence de gouvernements pour j 
la limitation de la fabrication des

nue.

M. H.-1S, BKiGS, premier secrétaire 
lie lu légation américaine it Otta­
wa. Il ser t chargé d’affaires en 
attendant la iioniinntion d’un 

^successeur an ministre démission­
naire, M. Phillips.

Docteurs. Consultez ! ! !
ETABLI S SKMKNTS GH.IVVT,

. OALLOT A PILON 
34, Blv«l d« V»uglrard — par|,, xvètn»

Rayons X, Diathermies
Electrothérapie

GALLOIS A CIE
M, Chemin Villon. Lyon (Rhône* 

tlltr»-violet». lnfr»-Rcni£»a
Lampe» anejatiques pour Mlle* 

d'opération» et dentiste* 
Electrode» de quartz.

Prix et condition» le» plu» tventaceux 
Dévia et cfttalofiif» sur demand* 

Servie» d'un Ingénieur électrtclen- 
r»dloloiîtste

A«ence générale pour la Canada-
Paul CARDINAUX DÆ.

"PRECISION FRANÇAISE"
345», St-Dcnl.4 . H A. 2357

MONTREAL.

i stupéfiants
ORGANISATION Dl SECRETA­

RIAT ET DE L’ASSEMBLEE

M. Ferguson a ajouté qu’il consi­
dère comme de son devoir <ic sau­
vegarder les quelque $300.(100,000 
que. a-t-il dit. les actionnaires et les 
obligataires ontarien» ont placés 
sur les papeteries ontariennes. De 

Tr-,vn.iv Ho to rémission d’étu- pl“s. « continué M. Ferguson, s’il 
des pour l’organisation du «créta-

d""“

l’aménagement de l’Assemblée et à ( ILS DEVRONT AGIR
1» conduite de ses travaux. New-York. 28. (S.P.C.) — Une

, hausse du prix du papier canadien 
Avez-vou» besoin d’imprimés: à journal forcera les membres de

livre,, bromure* J»”'! MS, ?XTd« "e X
naux, circulaire de tout for- den( df ]*#„ociation, E.-H. Butler, 
mat, affichea, placards, tetes de vu qUP ,jes membres du gouver- 
compte et autres imprimés de nement canadien et des fabricants
bureau, cahiers, billets, cartes 
fie visites, etc.?

Adressez-vous RO “Devoir”, 
MO. rue Notre-Dame est Mont- 
ré*l. (Tél. : HArbour 1241*).

de papier cherchent à substituer à 
la loi de l’offre et de la demande 
un contrôle non économique de In 
production et du prix du papier à 
jcgimnl. le bureau des directeurs de

Programmes, brochures,
livres et journaux

Le Dpvoir fait de tout

Nous rappelons à nos amis que le Devoir, h son aie* 
lier, fait tous les travaux d’imprimerie, depuis la plus 
modeste carte, l’en-tête de compte, jusqu'au journal, à 
la revue et au livre de luxe.

Prix et devis sur commande. Adressez-vous au 
Service des i ni pression s, 356, rue Notre-Dame est, (Té­
léphone: Main 7460.)

Association « résolu de convoquer . cations Hearst ne bénéficient pas
d’une préférence injuste.

Selon M. Kerr, la conférence que 
les premiers ministres Taschereau 
et Fergu.son ont tenue à Montréa] n 8 
jeté aucune lumière sur la ques­
tion; tout le monde sait que la cri­
se est attribuable au fait que la pro 
duction dépasse de 26% la consom 
malien et que la guerre de* prix 
est nuisible aux acheteurs.

une réunion spéciale de tous les di 
recteurs de quotidiens, afin de 
prendre des mesures propres à as­
surer une protection contre un fixa­
ge artificiel et arbitraire du prix, 
si on annonce une hausse du papier 
à journal, a dit M. Butler.

L’AVIS DE M. KERR 
Hamilton. 28. (S.P.C.) — Le gé­

rant général du Spectator de Hamil­
ton, M. Kerr. est d’arts que la ques­
tion du papier à journal doit être 
dégagée de la politique provinciale 
pour être soumise à une commis­
sion royale. Les consommateurs, a- 
t-il dil. sont prêts A paver un juste 
prix, mais à condition qu’il soit

M. TASCHEREAU 
DIRE

N’A RIEN h

Québec, 28. (S.P.C.) — Le prerefu

fife cü/f Newspaper Publishers' uniforme pour tous et que les publi- de Hamilton.

mier ministre Taschereau a refus» 
de commenter les phroles de M 

'Kerr, gérant général du Spectator,



- CALENDRIER ~

Demain. VENDREDI, 29 novembre 1919. 
Saint Saturnin, martyr.

I*e»er du soleil, T h. 16.
Coucher du soleil, 4 h. 19.
1-ever de la lune, 5 h. 33.
Coucher de la lune, 3 h. 1S.

Nouvelle lune, le 1er. 4 V h. 1 m. du matin. 
Premier quart, le 9, i 9 h. 10 m du matin. 
Pleine lune, le 16, à 7 h. 14 ni. du soir. 
Dernier quart, le 23. 4 11 h. 1 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 30, * 11 h. 48 m. du soir.
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- DEMAIN -

BEAU ET FROID — VENT NORD-OUEST 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui masimum 26.
Même date l'an dernier 3*.
Même date l’an dernier 18.
Minimum aujourd'hui 16.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.10. 11 heures a.m. 29.12.

Midi: 29 12.
Chiffres fournis par ta maison L-II. dt 

Meslé. 300A. rue Salnt-ë>enls. Montréal.

Un bureau central pour j Foch et Clemenceau 
la classification du miel' ..............................

* . I j | . - .. , de M. Lloyd Cieorge dans lequel Thomme d’Etat britannique
i-.es apiculteurs de la province de Quebec, réunis en i exprime l’opinion que Georges Clemenceau n’aurait pas répété,

congrès à Montréal, acceptent le projet de M. ^es circonstances semblables, son geste de placer Foch au
.•ill» V caillaasavasiavt _ -.A-T________ ____  • i i corn mandement suprême des forces alliées dans la gram

MORT DU DR 
G.-W. JOLICOtUR

DE QUEBEC EST 
NUIT DERNIERE

rille \ aillancourt — Ce bureau s’occupera aussi de 
la vente, de la distribution du miel et de la publici- 
lê - M. Hormisdas Fontaine parle de la baisse des 
prix, en donne les causes et suggère des remèdes

LE CORONER 
DECEDE LA 
A L’AGE DE 70 ANS.

supreme des torces alliées dans la grande guerre.
Aujourd’hui, le “Journal” publie une lettre de M. Martel, 

collaborateur intime de Clemenceau, révélant une déclaration ! 
faite par Clemenceau en mars 1929 au cours d’une conversation 
avec Georges Suarez. Clemenceau disait qu’il aurait choisi Foch : 
de nouveau, dans les mêmes circonstances.

Le congrès des apiculteurs s’esl 
continué ce matin au Monument 
National. Il y a eu quatre confé- 
enccs au cours de l’avant-midi. Le 
jrcmier cou*érencier fut M. Hor- 
uisdas Fontaine, qui a parlé de 
'La baisse des prix du miel”.

M. FONTAINE
Le conférencier constate d'abord 

pn les bus prix du miel sont de- 
enus alarmants pour le

sommation en faisant connaître les 
qualités nutritives du miel et ce 
qu’il est comme aliment sain.

M. Caron a ensuite donné lecture 
de la conférence de M. Gooderham,

Etats-Unis et Mandchourie
dont on trouvera un 
une autre colonne.

résumé dans

M. CYRILLE VAILLANCOURT
M. \ aillancourt, chef du service 

provincial de l’apiculture, parle i 
pour le produc-1 ||nm®diatement après M Fontaine. ' 

eur québécois et les perspectives j “iearrrive de Toronto ou il a assiste

ILe gouvernement américain suggère un règlement 
du conflit sino-russe

le baisses futures ne sont guère en- 
ourageantes.

Les causes de cette baisse se trou­
ent dans la surproduction aux 

itats-Ums et dans 1 Ouest cana- 
iien, et dans quelques défectuosités 
Je notre\ commerce local.

Depuis l’introduction du mélilot, 
rèfle d’odeur, clans i’üuest améri- 
;ain et dans l’Ouest canadien, la 
production a augmenté trop rapi- 
lement par rapport a m coiisomma- 
ion. Ainsi le Manitoba, qui n’a 
commence it expérimenter i apicui- 
ure qu’en 11120 a présentement 
à.OOO colonies et récolte aujour- 
t’hui plus de miel que nous. Celte 
rande production de miel de 
'Ouest est la cause première de la 
taisse des prix du miel chez nous. 
Autrefois l’Ontario exportait son 
niel dans l'Ouest et achetait même 
e notre. Aujourd'hui Ontario en- 
oie une forte partie de sa produc- 
ion dans notre province. Pour 
■ompenser, il faudrait augmenter 
l'autant la consommation.

Parmi les autres causes du bas 
prix du ni.et, il y a aussi quelques 
ipiculteurs qui tiennent des ruches 
uachinatement et. ne récoltani

à un congrès de d’Association 
des producteurs de miel de l’Onta- „ 
rio. Il a été heureux d’entendre M. leur role a jouer

TOKIO, 28. (S.P.A.) — Les Etats-Uni» viennent de présenter 
des propositions au gouvernement japonais pour tâcher d’arri­
ver à amener un règlement du conflit en Mandchourie. La 
Grande-Bretagne, l’Italie et la France, croit-on, auraient aussi

Fontaine discuter dans sa conform 
ce les mêmes questions qui ont été 
discutées hier.

M. Vaillancourt dit que le but de 
son voyage à la Réunion des apicul­
teurs d’Ontario était de conclure 
une entente pour l’organisation 
d’un bureau central pour arriver 
surtout à la classification du miel 
et qui -s’occuperait de même de la 
vente, df la distribution et de la 
publicité.

Ce projet de M. Vaillancourt a été 
accepté, le comité a été nommé et j 
dès ce matin il y avait une réunion j 
pour préparer un plan d’ensemble. ! 
I] n’y a pas à songer à faire d’ex- : 
portation en dehors de la province j 
d’ici 30 ans, dit M. Vaillancourt, car j 
si l’on organise la publicité avec un ! 
bon centre de distribution du miel, ! 
la production ne suffira pas à la j 
consommation. Mais pour le succès j 
de l’entrepriise. il faut la coopéra- \ 
lion des cultivateurs qui un jour j 
sentent le besoin de s’unir. La coo­
pération ne peut naître, ne peut vi­
vre et ne peut prospérer que lors­
qu’il y a de la misère au début. 
Prenons par exemple la Coopérati- 

des producteurs de sucre d’éra-

C’est le chargé d’affaires américain Neville qui a remis ces 
propositions au baron Shidehara, ministre japonais des affaires 
étrangères. On s’attend à ce qu’il repasse demain pour obtenir 
une réponse précise. On ignore quelle est l’attitude du baron. 
Le Japon a été très prudent depuis le commencement du conflit, 
mais on espère qu’il se ralliera à ces proposition, car elles s’ap­
puient sur le pacte Briand-Kellogg.

L’intervention des puissances 
étrangères en Mandchourie

Entrevue du ministre chinois à Paris avec M. Briand 
— On parle de négociations entre la Russie et la 
Chine

m une fois en trois ans, ne savent j vc
jus où vpn dre leur miel quand ils c la nécessité -qui a crée 
en ont et le sacrifient à vil prix, à la cette organisation.

Une autre chose discutée à To-jremière offre.
Les producteurs se plaignent aus- 

i de certains -magasins anglais «les 
antons de l’Est qui ne vendent que 
tu miel d’Ontario et ne veulent pas 
icheter le miel de Québec. De mê­
me les chaînes de magasins, par le 
y sterne de vente à réduction, font 
uisser le prix du miel.
Les falsificateurs font aussi un 

ort considerable. Les falsificateurs 
ont de trois clas a s: les apiculteurs ! 
ui donnent du sucre granulé à t 

leurs abeilles pendant la récolte 
mur augmenter la production; les 
endeurs de miel composé; et tes 
alsificatenrs tout court.

Nous avons bien une loi qui dé- 
end de mettre le mot miel sur tout 
>rodiiit qui n’est pas du miel pur. 
luis que vaut une loi quand il n’y 

i personne pour la faire observer?
M. Fontaine examine ensuite les 

(erspectives d’avenir. Elles ne sont 
ois brillantes. Si nous sommes 
(bligés de nous contenter des prix 
l’exportation, le miel de trèfle 
mut 10 sous la livre en Allemagne.
1 \ a cependant des moyens d’amé- 
orer le commerce du miel. Ici le 

•onféroucier parle de coopératives 
le vente et expose en ers termes ce 
pie peut faire et ce que ne peut pas j 
aire une coopérative, et aussi com 
lient elle doit être organisée.

LONDRES, 28. (S.P.A.) — Bien qu’un communiqué officiel 
à Moscou ait dit que le gouvernement provincial de Mandchourie 
a accepté les termes de la Russie soviétique pour résoudre la crise 
résultant de la saisie du chemin de fer de la Chine orientale, des 
dépêches venant d’autres capitales européennes parlent d’appels 
par le gouvernement éentral chinois de Nankin pour mettre fin à 
î’“invasion” soviétique du territoire chinois.

A Paris le ministre chinois a demandé au ministre des affai­
res étrangères Briand ce que les puissances ont l’intention de fai­
re concernant l’offensive russe sur la frontière mandchoue. Il 
a ajouté que les ministres chinois dans tous les pays signataires 
du pacte Kellogg-Briand contre la guerre ont posé de semblables 
questions.

Une dépêche de Berlin disait que le ministre chinois en 
Allemagne avait reçu des instructions de Nankin de faire un 
appel formel à la Société des Nations pour intervention, en vue 
de mettre fin à l’état de guerre avec la Russie. Cette dépêche in­
diquait ensuite qu’un appel officiel serait expédié à Genève au­
jourd’hui ou demain.

Au sujet de la manoeuvre diplomatique exécutée dans les 
diverses capitales d’Europe par la Chine, une dépêche de Reuter 
venant de Moscou portant que les gouvernements de Moukden et 
de Nankin avaient négocié la reprise des négociations avec la Rus­
sie. a causé quelque surprise ici.

L’attitude séparée du gouvernement de Moukden s’explique- 
On st* plaint, non sans raison, dit rail comme effet du conflit entre le gouvernement provincial 

M. VadM-ancourt, que tes miels des 1 mandchou de Chang Hsueh Liang et le gouvernement central de
pioMnees étrangères sont ve,lu,u‘s Niankin du général Chiang Kai Shek. L’autorité de Nankin en chez nous a des prix qui nous sem-i.. , . . , • T.. ■ ’.rbvent ridicules et nos apiculteurs Mandchourie a toujours etc en discussion. On a répété que le
sont portés à dire qu’il n'est plus gouvernement de Moukden agirait, séparément dans la crise ac-
payam de garder des abeilles. Ge-|jliejjc> 
pennant, u faut bien se rendre j
compte que dans l’Ontario, par ...... :__________LL-...............
exempte, le n-oiuüie des ruches au g- 1 .
meute ei (pie la quantité de nue) Le désastre tie Burin 

l Ouuit e.vi de p us en plus considé­
rable. Si tes prix obtenus par les

ronto hier fut le contrôle des mala­
dies. M. Vaillancourt es-t d’avis que 
:»Ü pour cent des pertes subies au 
printemps ei que l’on attribue à la 
dysenterie, sont plutôt causées par 
le “nosema”, maladie intestinale de 
i’abeille, dont on ne se préoccupe 
pas ici. mais qui fait l’objet d’études 
sérieuses en France et Suisse.
COMMENT DIMINUER LE COUT 

DE REVIENT D’UNE LIVRE 
DE MIEL

M. VaLltancourt donne ensuite sa 
conférence sur tes moyenis de di­
minuer le coùl de production du 
miel; il traite de la question seule­
ment au point de vue de la produc­
tion, laissant presque de côté, pour 
en dire seulement un mot à la fin, 
la question de vente.

COOPERATIVES
l.,i coopérative est une aide pre- i 

ieuse qui m ut .rendre de grands | 
services. Elle permet une moillcu-!

la destruction par les îles Morgan et 
; Allan qui se dressent devant Je ri- 
i vage et ont brise la force des vagues 

lïï^Uwrs'd’ÔnVàrro‘étalênrTnsuF 1MER CHARROIE PLUSIEURS ! géantes. Plusieurs petits établissc- jŒr^nyTS^le^îe ïïe! VALSONS DE PORT-AU-BRAS j ment s dans le voisinage de Port-au- 
: l’apiculture irait dans cette provin- j
j ce en décroissant, tandis que c’est ; Saint-Jean, Terre-Neuve, 2X (S.P 

oui arrive.

ation. de
hé plus à temps; elle favorise la 

Massification et agit pour le pro- 
luctenr qui ne sait pas où vendre 
on miel. Elle est une garantie 
l’honn&îeté oui inspire plus de con- 
ancc à l'acheteur, elle neuf faire 

le la publicité pour augmenter la 
onsommation. etc.
Mais on demande parfois à une 

oopérntive de faire ce qu’elle ne 
(eut pas faire. Ainsi elle ne peut 
as vendre le miel cinq sous plus 

■ber qu’il ne vaut sur le marché; 
lie ne peut empêcher la concur- 

•ence et n’abattra minais la loi de 
'offre et de la demande. Mais elle 
(eut faire quelque chose.

Maintenant, comment doit être 
irganisée une coopérative? Pour 
éussir. elle doit <e composer de 
Membres et être dirioée par des 
hommes ayant les mêmes intérêts, 
mi sont tous intéressés à la vente 
lu miel. En d’autres termes, une 
•((operative doit être spécialisée. Ge 
ut par exemple une erreur pour 

nous nue de souscrire nu capital 
le la Cooperative Fédérée, dans la* 
jiielle nous n'avions ni directeurs. 
ii personne dans son personnel 
jour prendre nos intérêts et nous 
l’étions nas assez nombreux com- 
iip membres pour les faire valoir.

La coopérative des producteurs 
de miel est bien née pour rendre de 
grands services à l’apiculture, mais j 
illc est arrivée dans un mauvais 
temps, jutscinent quand les prix du 
miel ont subi une dégringolade. 
CompreiKuus bien qu’e'le ne peut 
faire l'impossible comme nous 
l’avons vu déjà et, plus tard, elle 
Fera sa marque.

Nous devons travailler à augmen­
ter la consommation du miel, le 
emps est fawirablc, puisque les 
>as prix favorisent une plus grande 
consommai ion. Notre mot d’ordre 
devrait être d’augmenter la oon-

Rras sont sur de petites des réunies 
à la terre ferme par des ponts: ils

x contraire oui arrive. A.) — M. J.-A. Winter, député de ont tous éprouvé de grandes pertes.
U est vrai que chez nous, à cause Burin, qui rentre avec l’expédition U boutique d'un BartleM. «

du climat plus rigoureux, il en de secours, a rapporté plusieurs de-1 Rnnn, a etc arraihee de ses fonda-
e distribution, de faire de ! cxpoi- coû,e plus c‘hcp " lliver ,er noi mils sur le désastre du 1(3 novem- lions, transportée a deux cents ver- 

nu* tire B' miel sur le mar- aljciiit,s que dan* la proviIJCe Voi- bre. Quand les habitants de Port- Phis loin et déposer s. genti-
sine, que la saison oe récolte est au-Hras virent l’eau se retirer et, nient dans un champ que les mar 
pius courte que chez nos voisins et. laisser leur port à sec, ils se pré ri- i cbandrse, ne furent seulement pas
de ce fait, le coût de revient de pilèrent pour voir ce qui se passait: 1 dérangées sur les tablettes,
notre miel est un peu plus élevé c’est alors qu’ils furent emportés) ^•****"
qu'en Ontario. Cependant il y au- par l’eau qui revenait avec une im- A(.oiiL,ni 'in Mnurplaitin
lait moyen de diminuer te coût de pétuosité terrible. L'établissement!
revient pour concurrencer plus fa ,|p port-au-Bras, où le raz de mn-! v,.,. vm-k ■(« (S p \ i 
cilement le miel des autres provin- a fait sept victimes, est situé a
ccf' . | la courbe d’un bras de mer en for-

Que nous arrivions a vendre notre me d ‘‘U"; une bande de terre de !
miel a 1 ou 2 sous de plus, que huit pieds de haut sépare la bran-
rnius i*rrivion.s a produire à un coût jche la plus considérable de l’aulre.i : rd-h : , ...... .....de revient inferieur à celui d’au- j] v Pllt tant de force d’emprison- UJ hu 1 1
Kren?*-. . .a 2 süu.s "uUS née dans cette petite branche duiirtr jns de notre miel des benéfi- kras rje nicr qm» l’eau s’ouvrit un 
ces beaucoup plus rémunérateurs. rhoniin lravers ]a bande de terre 

M. vaillancourt, 
sur 
ge
cbei nés isiais-unis, expose les i*ouverlure
grands principes qui peuvent diini-j Splon popinion de M. Winter, Ir 
voir * ___________ _ *- __ a : bourg de Lnmalinc a été sauvé de

Québec, 28 (S. P. C.) — Le doc­
teur (î.-W, Jolicoeur, coroner du 
district de Québec, est mort à 2h. 
ce matin à l'âge de 70 ans. Né à 
Saint-Roch, il avait fait scs études 
à l’académie Saint-Roch, au sémi­
naire de Québec et à t’Université 
Laval. Il fut admis à lu pratique de 
sa profession en 1883 et exerça 
longtemps à Saint-Sauveur. Il fut 
échevin du quartier Saint-Val'*!'. 
En 1904, il avait succédé au coro­
ner Relleati.

Le Dr Jolicoeur était malade de­
puis plusieurs années et la paraly­
sie l’avait frappé il y a dix jours.

Sa veuve, née Virginie Rochette, 
et onze enfants, dont sept filles lui 
survivent ainsi (pie deux frères et 
trois soeurs.

Le “Devoir offre ses condoléan­
ces à la famille Jolicoeur.

M. Elzéar Vincent décédé 
à l âge de 95 ans

Québec, 28. d). N. C.) - M. El­
zéar Vincent, autrefois imprimeur, 
est décédé hier soir, à l’âge de 95 
ans et 0 mois, il fut échevin de Ht- 
.1'“an-Baptiste durant une vingtaine 
d'années. Originaire de Bécancour, 
Nicolet, il vint tout jeune s’établir 
ici. Il laisse quatre enfants, dont 
M. l’abbé A. Vincent, curé des 
Ecureuils, et la femme du docteur 
P .-IL Bédard, leader du conseil 
municipal; trois frères, dont M. 
Georges Vincent 79 •ans, de Mont­
réal deux sueurs à Ottawa, respec­
tivement âgées de 90 et de 94 ans, 
Mmes Decoeur et Foisy. La longé­
vité est une caractéristique de la fa­
mille Vinrent dont l’Age total de ses 
membres represent e 359 ans.--------- ; •••mm-------- --

Vol à main armée
dans une épicerie

Un vol à main armée à été com­
mis ce matin vers 8 h. dans un Do­
minion Store, 4007 rue Suint-Denis. 
Le gérant, M. R. E. Landrieux, ve­
nait d’entrer et de poser pour un 
instant les 8102 qu’il portait sur le 
comptoir. C’est alors qu’un homme 
est entré et à donné ordre au gé­
rant de lever les mains. Celui-ci 
s’est exécuté et le bandit s'est aussi­
tôt esquivé avec l’argcnL

L’alarme fut aussitôt donnée au 
poste de police No 14. Le sergent 
Melric a été charge de l’affaire. Des 
détectives lui aideront.

----- r- .....

J o u niée u ni ver» il ai re 
à Québec

Quebec. 28 (1). N. C.). Les etu­
diants de Laval ont aujourd'hui leur 
première journée universitaire. Ce 
matin, il y a eu messe au Séminaire 
par le recteur et allocution de S. 
E. le cardinal Rouleau. I-e pro­
gramme comporte, pour cet après- 
midi. une matinée à l'Auditorium et 
une réception à l’hôtel de ville; 
puis, pour ce soir, uni grand banquet 
au Château, présidé par M. Charles 
Laflamnie, E.E.M. et auquel le rec­
teur, MM. L.-A. Taschereau et Lu­
cien Cannon, le juge Ferdinand 
Boy et le Dr Boysseau feront des 
discours.

Un nouveau parti
en Australie

Canberra. Australie, 28 (S. P. A.). 
L'ancien premier ministre Hughes, 
aidé de plusieurs chefs politiques, 
organisera un nouveau parti en 

e nouveau parti fera 
il programme lundi

M. Narcisse Pérodeau nommi 
conseiller législatif et ministre 

sans portefeuille
QUEBEC, 28. (D.N.C.) — A l’issue de la réunion du cabim 

à midi, M. L.-A. Taschereau a annoncé que M. Narcisse Pérodeai 
ancien conseiller législatif et ancien lieutenant-gouverneur, ava 
été nommé de nouveau conseiller législatif, pour la division > 
Montarville. 11 y succède à M. J.-L. Perron. Il a été égalemc 
nommé ministre sans portefeuille.

M. Pérodeau fut nommé conseiller législatif pour la premiè 
fois, en décembre 1897 et ministre sans portefeuille, en ma 
1910. Depuis cette date jusqu’en 1924, M. Pérodeau fut le repr 
sentant du gouvernement dans le conseil législatif. Son a?se 
mentation comme lieutenant-gouverneur de la province eut lit 
le 10 janvier 1924.

M. Pérodeau retourne à ses mêmes fonctions qu’il avait c 
1924.

Le député provincial 
de Beauce nommé 

magistrat à Québec
L’élection dans la Beauce aura lieu le 16 décembre

QUEBEC. 28. (D.N.C.) — M. Hugues Fortier, député pro 
vincial de Beauce, a été nommé juge de la Cour des Sessions d 
la Paix à Québec.

Les brefs d’élection complémentaire de la Beauce sont émit 
La nomination aura |ieu le 9 décembre et la votation, le 16 dt 
même mois.

New-York. zn. o.i'./vi ut
j "Mauretania”, de la ligne Conard, 
, qui a frappé hier soir un transbur- 
; tieur de chemin de fer, près de lu 
statue de la Liberté, est retourné

s sa
pre vapeur, n montre une large dé­
chirure à bâbord, au-dessus de la 
ligne de flottaison, où li iis plaques 
d’ac er ont été enfoncées. Les ou-M. Vaillancourt, en s’appuyant (.t balaya les bâtiments à sa portée; 'j' , , A

ir un travail élabore tic .M. Geor- jusqu’à trois milles en mer. Il v;i ''ônVin’r! ' a ' in'lîonee que'l'ès réna1 
i' S. Dcnuth, ancien apiculteur en f.iioir un brise-lame pour fermer i 1 ' iiinom qui Us u pa­
llet des Etats-Unis, expose les iwprf.me ’ rations seront terminées pour six

L’OBGANIS \TI0N POt B 
LA VENTE

nuei le coût de production, a sa- i,oura (1c bamaline 
remplacement du rucher, le l,<g 1 am‘1 

choix de bonnes colonies, l’emploi —”
d’un bon matériel. I elimination des1 
maladies, la réduction de l’essaima­
ge, l’élimination ou le renforcissc- 
ment des colonies trop faibles, le 
travail productif el l’augmentation 
du nombre de ruches.

M. Vaillancourt conseille, entre 
autres choses, ne ne pas conserver 
de colonies faibles, mais de pren­
dre les moyens de les rcnforcir nu 
printemps en achetant des paquets 
d’abeilles, par exemple.

Sur ce dernier point cependant, 
il conseille beaucoup de prudence, 
car on a remarqué que In loque 
américaine a sévi pour une bonne 
part (liens le rucher où l’on avait

heures et (pie le navire reprendra 
sa traversée interrompue, dans 
quelques heures.

introduit des paquets d'abeilles ve­
nant du sud des Etata-Unis. Il 
importe donc d’être très prudent 
dans ses achats et d’être absolu­
ment sûr de l’honnêteté du vendeur.

A part cela, comme règle généra­
le, un rucher nombreux permet de
Kroduire à meilleur marché par 

vre de miel.

IVlaiNonneuvc aura cinq 
patinoire*Enfin, comme dernier moyen, et 

non des moins efficaces, l’organisa- 
lion pour la vente. Aujourd’hui, Lerhevin C.-J. Arcand a declare 
avec l'organisation coopérative que le quartier Maisonneuve aura 
par les Producteurs de sucre d'é-jcinq patinoires, dont l’une au parc 
rnble de Québec, l’organisation I Morgan, une autre rue Leclalre. une 
coopérative des apiculteurs serait! au coin des rues Lctourneitx et <)n- 
très facile et rendrait d'immenses tario et une autre dans la paroisse 
services. | Saint-Jean-Baptiste de La Salle,

La période d’activité pour le su j II v aura aussi une glissoire dans 
rre d'érable est au printemps. Pour le parc Maisonneuve, 
le miel, c'est vers la fin de l’été ei 1 Un grand nombre de patinoires 
à l'automne. La même organisation. ! publiques gratuites seront ouvertes 
les mêmes installations et entrepôts | dans tous les quartiers de la ville, 
pouraient servir pour le miel. |

“Nous serons prêts à vous pro­
poser un plan lorsque l’on voudra 
de nos services”, conclut M. Vnil- 
Innrourt. En attendant, nous ne 
voulons aucunement nuire à la So­
ciété des producteurs de miel.

Le congrès se continue cet après- 
midi.

Australie, 
eonmaitre 
prochain.

On sait que les nationalistes ont 
jeté leu’' chef par-dessus bord, M. 
Stanley Bruce, premier ministre dé­
fait aux dernières élections.

---------- > 9 O -----------------

Prévision** ulmosphériques
Toronto, 28. (S. F. C.) Région 

des Grands Lacs. Fort vent du 
nord-ouest, beau et très froid ce 
soir et demnin, neige.

Baie Géorgienne. Fort vent
du nord-ouest, partiellement nua­
geux, très froid ce soir et demain, 
neige.

Valves de l’Oulaouais et du Haut 
Saint Laurent. (■'ort vent du
nord-ouest, beau et 1res froid ce 
soir H demain.

Vallée du Bas Saint-Laurent. 
Fort vent du nord-ouest. Très froid 
ce soir et demain.

Golfe et Hive Nord. Voit tem­
pétueux de l’ouest et du nord-on st 
ce soir et demain. PartieVeMont 
nuageux et p u* froid avec nei" *.

Provinces Maritimes, Vent
tempétueux de l’ouest et du nord- 
ouest ce soir et demain, partielle­
ment nuageux et plus froid avec 
neige.

Lac Supérieur. Vent tempé­
tueux du nord-on’'t. bé ni of très 
froid ce soir et demain, neige ; ro­
be b le.

Manitoba. Beau et très froid 
ce so'r et demain.

Saskatchewan et Alberta. Rein 
I phis froid ce soir et demain, nei­

ge dans les districts ouest.

Trois bandits
s’avouent coupables

i.es trois bandits qui ont volé 
$2,500 à la succursale de la Banque 
de Commerce à Saint-Chrysostome, 
ont avoué leur culpabilité hier 
après-midi. Ce sont Jules Lagncé, 
Paul Sabrée et L. Guillette. Un qua­
trième accusé, Eugène Descham- 
bault, conducteur de taxi qui aurait 
fourni sa voiture. « protesté de son 
innocence. 11 subira son procès la 
semaine prochaine.

Les trois bandits qui ont avoué 
leur culpabilité recevront leur sen­
tence le 4 décembre.

Un service postal aérien 
MontréaLSa tnt* Jean

Saint-Jean, N.-B., 28. (S.P.C.)
M. P.-J. Veniol, ministre des 

! postes, vient d’annoncer l’inau- 
• guration. le 9 décembre, d’un ser­
vice postal aérien quotidien entre 
Montréal, Québec et celte ville.

S. S. IMe XI reçoil
Monseigneur McNally

Cité vaticane, 28. (S.P.A.) Sa 
Sainteté Pie XI a accordé aujour­
d’hui une audience à S, G. Mgr 
McNally, évêque de Hamilton, On­
tario. Après avoir interrogé Mgr 
McNally sur son diocèse, le Souve­
rain Pontife lui a accordé une bé­
nédiction pour^ses diocésains.

Ce service d’hygiène
mentale dans les écoles

.M Victor Doré, ce matin, a dé 
d a ré erronée la nouvelle d’un quo- 
lidien qui annonçait, mardi soir, 
l’organisation d’un service d’hygiè­
ne mentale pour les écoles de la 
province. B’après ce quotidien, M. 
Doré et le Dr S. Boucher, du ser­
vice de santé municipal, auraient 
eu la direction de ce service a 
Montréal. M. Doré a fait observer 
que sa nomination et celle du Dr 
Boucher ou conseil national d’hy­
giène mentale, ont pu donner lieu 
à cette nouvelle erronée.

Les ressources naturelles
des provinces de l’Ouest, ...........

| Ottawa, 28 (D. N. C.).—M. Brown* 
j Ice. premier ministre de l’Alberta, 
let M. Anderson, premier ministre 
de la Saskatchewan, viMidront sous 
peu dans la capitale pour étudier 
avec le fédéral la question du retour 
à leurs provinces de leurs ressour­
ces nature Hc; re-spectiv.es. M. 
Brownlee arrivera le 6 ou le 7 dé­
cembre et M. \nderson, le 10 du 
même mois.

Ouz est encore en liberté

Le procès tie Barth
La Cour des Assises instruit pr 

seulement le procès d’lsaac Bart i 
accusé d’avoir importé au Canaé 
pour $15,000 de dentelles et de s* 
ries depuis 1919. Des douanle 
américains ont été entendus : 
cours de l’avant-midi afin de pro 
ver que ces marchandises introdo. 
tes frauduleusement au Cana 
étaient passées par New-York.

Me Cohen occupe pour la déf< 
se et Me Brais pour la Couronne.

Le cautionnement
de Georges de Bcauji

En Cour d’enquête, ce matin, 
juge Cusson s’est refusé à bais.* * 
te cautionnement de Georges ( 
Br.aujeu. accusé d’homicide inv 
lontaire à la suite de la mort < 
Mlle Giasson.

Mexico, 28. (S. F. A.) Des offi- 
riers qui se disent anciens twin 
ires tli

Le 9 décembre
La prochaine assemblée réguliè­

re du conseil municipal aura Beu le 
9 décembre prochain.

Le comité exécutif soumettra Je 
budget pour l’année 1930.

La galerie tien maires
Les autorités municipales ont dé­

cidé de iilacer dims la grande salle 
de réception de l’hôtel de ville, une 
galerie de Ions les maires de Mont­
réal. Les portraits seront plaeés 
sur fond de bronze encadré de eni­
vre. I.es cadres seront fixés aux 
panneaux de marbre. Il v en aura 
une freniaine enviro-

............. l’état-major du général
Cruz, chef relxe le mexiciv., affir- 

j ment, contrairement à certaines dé- 
pêches, que Cruz n’a pas été cap- 

! tm é.
/.,Y linriiSh LOCALE

Le marché chI isanM intérêt
Le marché local présente un as- 

j pect des plus mornes nu lourd’h ni, 
haut par son inactivité que par le 
j peu d'importance des vsrhtions de 
prix. De plus, les cours sont irré- 

I gu lier,s et démomreut qu’il n'v a 
(nueuin* tendance partlcilière. Bra­
zilian t Nickel sont légèrement * 
p us faibles à 49 et à 30 respecti­
vement. National Breweries, dont 
le litre sera fractionné sur la base 
de 4 actions nouvelles pour une, 
avanc d'un point à 123 tandis que 
1< nouveau titre a un peu ‘échi à 
31 1-4. Canada Power et Steo’ of 
Canada s’avancent de t point clia- 
run. Famous Players cote 45 1*2.

Le budget de la
ville de New-Yoi

New-York, 28. - Le conseil m 
nicipal a approuvé le nouveau but. 
get de $504,769,828.23, en uugmei: 
talion de $25,841,131 sur le budg 
actuel.

Le budget a été voié par 56 voi 
contre 7, après une longue nttaqr 
de M. Joseph-Clarke Baldwin, qui : 
déelarc que le projet était déshoi 
nête, car il omettait $190,000,000.

M. Fred Moore, noir républicai 
de Harlem, a voté avec les démocr. 
tes.

M. Baldwin a déclaré que d 
vers articles d'un montant de $57 
000,000 introduits dans la budget 
ne sont pas compris dans le tota’ 
La ville aurait, d’après lui, à pn 
lever $25,000,000 d'impôts spéciau?

Les fauHses maximes 
de la jeunesse

i'or DES H Y REVERDY
Volume de 187 panes, format f 

s 714, au comptoir et par la post 
.fiOs.

“On avouera que l'idée n'est pa 
banale de grouper dans quatr 
chapitres deux douzaines de ce: 
aphorismes, dictons, proverbes qui 
les égoïstes, tes libertins, 1rs arri 
vistes, 1rs paresseux invoquen 
pour légitimer ou excuser leur, 
dérèglements.

Dr res sentences simplistes plu 
sieurs sont anciennes: la tangu 
chrétienne des premiers siècles le. 
rangeait parmi les “pompes du dé 
mon'’. D'aucunes, si elles n'ètaien 
pas des trouvailles de la làchett 
collective, pourraient fort bien nom 
venir île Diogène le cynique ou 
d'Aristlppe. D’autres sont bien mo 
dernes; il y en u même une qui. 
ir crois, date de la grande guerre. 
M. Reverdy a choisi, pour tes épin­
gler sur son carton, celles dont se 
réclament, de préférence, nos jeu­
nes gens. Et il se trouve que ce 
sont aussi les plus représentatives 
de la démission de nos mœurs.

Ces fausses maximes sur la mo­
rale, sur l'autorité des parents, sur 
le mariage et la famille, sur le tra­
vail et la profession, l’auteur en 
éclaire la sottise et le venin.

Destiné à la jeunesse cultiver, ce 
livre mérite son audience. H est 
d'une belle élévation morale, cl 
fort, c'est-à-dire vrai. Et il sr lit 
avec intérêt.

t.'auteur qui parle aux jeunes le 
langage d'un apôtre et d’un père y 
mêle parfois des notations fines el 
malicieuses.

Tous les éducateurs, les parents 
éclairés, les prêtres se féliciteront 
de posséder ce livre si opportun.''

(Revue des Lectures, août 1929).
SHBVICE DE LIBRAIRIE DU 

DEVOIR. 430 Sotre-Ddme ett, 
Montréal.
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.‘!00 AMEUBLEMENTS CHESTERFIELD SACRIFIES sans 
égard à leur coût réel. Les prix de vente sont de $(>1 à 
Des réparations urgentes à notre immeuble nécessitent de 
débarrasser nos planchers d'une quantité de marchandises.
(JRATIS—Un Ameublement Chesterfield de •> morceaux, va­
lant $200 sera tiré au sort parmi les visiteurs de notre maga­
sin. I! suffit de visiter notre établissement et de remplir un 
coupon. Nul n’est tenu d’acheter et aucune sollicitation de 
vente ne sera faite. Aux écoutes pour notre concert radiopho­
nique les lundis soirs pour détails. Le tirage aura lieu au 
Studio de C.K.A.C. pendant notre concert de lundi, le 16 dé­
cembre.
NE MANQUEZ PAS D’ECOUTER NOTRE CONCERT RADIOPHO­
NIQUE PAR LE POSTE CKAC TOUS LES LUNDIS A 9 HRS P.M.

Cet Ameublement de 
3 morceaux

. EXACTEMENT
TEL QU’ILLUSTRE 

EN MOHAIR ANGLAIS

PRIX 
DE LA

MANUFACTURE
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Dernière création faite dans nos propres ateliers. Ce magni­
fique ameublement tel qu’illustré, rembourré avec mohair 
anglais ou reps de haute qualité, dans une variété de nuances. 
Coussins réversibles, recouverts en frisette française, velours 
coupé, mohair frisé ou damas français. Prix régulier au 
détail $186.00. Vous sauvez donc $70.00 en prenant avanta­
ge de nos prix de manufacture.

ACHETEZ MAINTENANT! EXI MA­
GASINAGE ASSURE GRATIS — 
Achetez des maintenant, avant la 
ruée des Fêtes et alors que le choix 
est le plus complet. Vos achats 
seront emmagasinés et assurés GRA­
TIS jusqu'au moment où vous vou­
drez en prendre livraison

Toutes no» ventes sont su­
jettes à notre «arantie abso­
lue.

l.-GEO. LANGELIER,
Directeur-gérant.

P U RM IT URL MANU FACT U RE RS.
LIMIT i l

CHerrier 3119 * -

2566 rue Sainte - Catherine Est
t LYC/LW XVMERO. 1466, PRES DE i.A RVE FROXTENAC)

OUVERT LE V ENDREDI JUSQU'A 9 H. LE SAMEDI. 10.30

ERNEST MEUNIER
Le Tailleur Fashionable

994, rue Rachel Est 
Montréal

rél. BEtair 0109 CH. 9323

VESTONS çk BUREAU

VESTONS cCAEPACA
EN STOCKou sur MESURE

OEM ANOEZ <*#a 
ÉCMANTH.I.ONE

OU
APPELEZ NOTRC. 
REPRÉSENTANT 
M AoQotTTt8545*7810

*J.L. LAROCQUE
NOTRE-DAME OUEST

LE DEVOIR
compte sur vous

—Achetez 
de préférence 

chez nos 
annonceurs

AU SERVI! K DE L’ECONOMIE VERITABLE

TOUSIGNANT
qiiurtiers généraux du

no\ ni t mu ; box from a( .k
cl <le!s BONN OKI FS 

KPIŒRIES ut PROVISIONS 
— Pas d'intermédiaires 
—Directement aux consommateurs

—9 MAGASINS 9-—
Entrez au plus rapproche de votre demeure.

Tousignant & Frères Liée
Ru. chef: 6312 St-Hubert 30!I. Mon! Rotai Eg|
Suce.: ■>Ibi. rue < larke .înq1146. Mont-Royal E»t ®nU,r,° Kf*'
3339, rue Ontario K«t '•>61. Stc-I atherine E»t 
2929, rue .Masson ' »67. Ontario Ksi

nôtres et ceux 
des autres

Jeudi 28 novembre 1929
Les libéraux qui ont “lapé” les 

fils téléphoniques du bureau de 
l’opposition provinciale croyaient 
sans doute que l’épée de Damoclès 
suspendue sur leurs télés... n’é- 
lait tenue que par un fil.

Quelle illusion!

Lors de récentes elections, un 
district électoral de New-York ne 
comprenait qu’un seul voleur dont 
l’unique voix coûta $1,127 à sa 
ville.

Les élections ne se font pas avec 
des prières!... surtout quand les 
“goglus” se multiplient.

Il se passe du nouveau dans Ja 
province qui est à Vouest de la nô­
tre. Le ministère de l’instruction 
publique d’Ontario a banni des bi­
bliothèques qui relèvent de sa ju­
ridiction le livre A l’oaest rien de 
nouveau. Le Dr Colquhoun trouve 

] cet ouvrage grossier et vulgaire, 
j Pas tant que ca!

Un philosophe de Londres vient 
de mourir et lègue, en ces termes, 
une paire de pantalons à sa femme:

"A mon épousé bien-aimée, je 
laisse une paire de culottes, exemp­
te de frais de port... en symbole 
de ce qu’elle voulait porter pen­
dant ma vie”.

Ce brave mérite un monument'

Un médecin de l’Ontario est ap­
pelé auprès d'un malade. Le cas 
semble désespéré. Le disciple d’Es- 
eulape tâte le pouls de son patient 

j et tombe aussitôt frappé d’apo- 
i plexie. Le malade, lui, revient à la 

santé. C’est le monde renversé!

Voulez-vous recevoir un choc?
Demeurez au milieu de la rue

* Ÿ *
Une loi du gouvernement turc 

oblige ceux qui veulent se marier 
à savoir écrire.

Un mari ne doit-il pas pouvoir 
signer des chèques?

46 ♦ ^
Un ami s'est efforcé d’obtenir 

une position du gouvernement. 
Mais, rien à faire. . il l'a obtenue!

* * *
Entendu dans un autobus:
-Mademoiselle, voulez-vous je­

ter votre cigarette, il x a un mon-1 
sieur qui xa monter.

46 ¥ *
L’institutrice — Si un auto, lan­

cé à toute vitesse, m’écrasait au j 
tournant de la route, que serait-ce?

L’élève intelligent — Trois jours ; 
de congé.

46 46 46
Aimez-vous mieux une femme ! 

qui joue du violon ou une femme
qui joue du piano?

— Incontestablement celle qui 
joue du violon.

— Pourquoi?
— Parce que vous pouvez jeter 

un violon par la fenêtre, tandis 
qu'un piano . c’est plus difficile.

46 46 46
Vérité reconnue: il n'y a rien de j 

plus compétent qu’un homme de 
; police.

46 46 46
| Autre vérité: il n'y a rien de plus 
énervant que la langue d'une fem­
me . bègue.

46 46 46
Le moyen le plus facile île s cie- 

ver. de nos jours, c'est de prendre 
l’ascenseur.

46 46 46
! eau a tué plus d’hommes que 

la boisson. ENemple; le déluge.
46 46 ¥

Quel est le comble de la probité 
pour un débiteur?

C’est de rendre le dernier 
soupir.

46 * *
Docteur, vous avez prescrit le 

i golf a mon mari pour détourner 
j son esprit du travail.

- Oui. . .
Hr bien, prescrivez quelque, 

chose pour détourner son esprit du
l golf,

46 46 46
Ue malade—Je suis malade com­

me un chien.
Er docteur Alors, voyez le vé­

térinaire d’en face!
•Y ^ 46

Maurice t~- Je Usais l'autre jour 
b discours de M. le professeur X 
qui disait que pour apprendre quel­
que chose on devait commencer 
par le fond.

Eugène — Comment faire alors 
pour apprendre à nager?

* 46 *
E» mer est belle, l'eau est chau­

de. vous ne vous baignez pas?
Non, tant que je ne saurai pas 

bien nager, je ne mettrai pas un 
pied à l’eau.

* 46 46
Madame — Mon ami. notre soi­

rée est glaciale: personne ne dit un 
mot.

Monsieur — Tu n'as qu’à faire 
un peu de musique, ils se mettront 
tous è causer.

NIARROL

CLOCHES D’EGLISES
Carillons, cloches neu­
ves et d'occasion de <111- 
lerent» poids et prit. 
Ecrire ou voir

Z.-O. TOURANGEAU
4064 St-Hnbert - Montréal 

BF.lair 1392
C.-E. MOHIP.SETTE 

236, rue l.atourelle - Québec

la Société Pierre Pampalon
Importation et fabrioBtion. 
ORNEMENTS D’EGLISE 

DENTELLES, VASES SACRES. ETC. 
Salle d'échantillons;

10S2, ST-DENIS - MONTREAL 
Case postale 2795 - Tel. HArb. 7S19

Les plus spacieux et les plus beaux salons du genre 
au CANADA

-SERVICE-
"D'OPTIQUE"

TAIT - FAVREAU - Liée
Directeur de la bonne vision

265, RUE STE-CATHERINE EST
Spécialistes Optométristes Licenciés à votre disposition

Tel. LA. 6703

J -A. DES Y, LIMITEE
St-Paul MONTREAL

Nous importons directement nos
CAFES et nos THES 

Nous manufacturons les meilleuresy
CONFITURES ’

MAGAZINE MUSICAL
Paraîtra demain, 29 novembre

“ENTRE - NOUS”
1.41 maison Ed. Archambault présente à ses clients 
et à ses visiteurs le PREMIER NUMERO d’une 
publication oit renseignements cl articles voisi­
neront pour le plus grand intérêt de ses lecteurs.

406-408 Sainte-Catherine

COMPLETS
rn serge bleue - 2 COC QQ 
pantalons
J. L. VER VAIS FRone'jLuP1

Mi 
:;! 1 1 Maison MONTESANO i- 1

iji \'
! 6s Doreur, nrgenteur, nlckeleur 

Spécialité: Ornementa d'église. !ill 1079, Amherst - CH, 9323 1

CAFE Brun, noii’, doux! 
fort, au goût dil 

client, envoyé poste payée! 
Deraandez nos prix

p. goudron H"

Service de 24 heures 0“

Nous allons chercher et

The New System Cleaning Seivice Rgd livrons tous objets, 
Appelez-jious

Teinturiers-nettoyeurs J.-H. BRETON, proprietaire
Complets de Messieurs, nettoyage français....................S1.50
Manteaux de Dames, nettoyage français $1.73 à $2.00

BUREAU : ATELIER :

HArbour
3088823 est. rue Dorchester 1136, rue Saint-Christophe

S'il s'agit Ile
Banqueta 

'< Réceptions
de

Mariages 
Fêtes anni­

versaire»
Pique-

niques, etc.

Appelez

M. Emile PIGEON
autrefois de la maison 

Kcrhulu-Odiau

STUART - PIGEON Enrg.
Pâtissiers-Traiteurs 

237. RUE LAURIER OUEST 
Téléphone: CRescent 2181

Parmi les produits

Mme LUKE:
ONIONAISE

wl un déllcieu* hors-d'oeuvre 
V'altes-en l'essai, avec de la viande 
froide ou en sandwiches.

Si votre épicier ne l'a pas, 
appelez Wllbank 5717

VOYEZ L'AGENCE

HONE
Pour tous vo« voyeurs en Ameii- 
que. en Europe en MMlterranAe. 
aux Antilles, partout.

55, rue Saint-Jacques, 
Tel. H Arbour 3284 

MONTREAL

i

RADIO 
à lampes 
Bi-grille
*500.
Relié 

à votre 
Antenne 
Conditions 
de Paiement.

VENEZ ENTENDRE LE MODELE 816

Stromberg-Carison
Avec ie Contrôle de Volume Automatique

ET EN PLUS—
Argent remis, si après un essai de 
5 jours vous n’êtes pas satisfait

L. C. BARBEAU
LIMITEE

281, CRAIG OUEST LA. 1166
MONTREAL

Votre Radio ou Gramophone Evalué Gratuitement

CHAPELETS EXIGEZ DE VOTRE LIBRAIRE 
LES FAMEUX CHAPELETS Paul LEMAITRE Ltée CE SONT LES 

MEILLEURS — CHAPELETS
f
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Maison d'éducation

ERNEST LA VIGNE
Organiste à St-.lean-Bapliste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Tél. FRonWnac 5S4« Montré»!

«Ve

EATON /

LES TRAVAUX FEMININS

ENCORE ELLE...
OCCUPONS NOS LOISIRS 

Patrons Vennat

De quoi donc s’agit-il? — Mais, 
tout simplement de la broderie Ri­
chelieu dont nous avons parlé lau- 
're jour. Aujourd’hui, nous allons 
'tétaillcr un peu les différents 
points dont elle est faite.

Le contour des motifs de même 
que le bord sont généralement faits 
au point de boutonnière. Quant aux 
brides qui les unissent, elles peu­
vent se faire de trois façons.

Si les jours sont petits, on tend 
trois fils bien rapprochés et on les 
enveloppe ensuite en enroulant ré­
gulièrement de façon à les bien 
cacher.

Si on veut que ce soit plus solide, \ 
on tend quatre fils en ayant bien 
soin de les disposer les uns à côté 
des autres et non les uns par-dessus 
les autres. Il suffit pour cela de 
piquer le fil dans la toile en rete­
nant un brin, au tour suivant, ou 
retient le brin voisin.

Pour couvrir, on passe l’aiguille 
d’abord sous les deux premiers 
brins, ensuite sur les deux autres en 
contrariant les points au rang sui­
vant, ce qui donne une bride tissée.

Si les jours sont très grands, on 
Unit au point de boutonnière, ce qui 
rend le travail plus solide. Ou ne se 
sert pas de cette méthode dans un 
ouvrage délicat et qui n’a pas be­
soin d’être très résistant, car cela le 
rend beaucoup plus raide.

On doit travailler les brides avant 
les contours des motifs. Pour ces 
derniers, on peut bourrer en souli­
gnant le bord de deux brins, ù la 
façon d’un faufil, mais linéiques 
brodeuses préfèrent tenir ù la main 
leur fil de bourrure quelles fixent 
an fur et à mesure en le couvrant.

Enfin, on doit laver le morceau 
avant de découper. S'il u'est pas 
suffisamment souillé pour nécessi­
ter le lavage, on doit alors presser 
avec un linge mouillé pour faire 
fouler la toile, après quoi on dreou- 
peru.

Une revue illustrait, it y a déjà 
quelque temps, un centre entouré 
<i'eglantines, cela ferait une fort 
jolie parure pour une table de salle 
a manger.

FLA VŒ-LUCE

Côtes bretonnes
l'es côtes ont des contours rudes, 
I’ll profil âpre et saisissant;
Sur tes caps que le vent dénude 
S’acharne à jamais l’Océan.
Les yeux tournés vers le rivage.
La face austère et sans douceur.
Tu sculptes aussi le visage 
Des femmes graves des pêcheurs.
<"ellcs-ci, dès Taube, elles hantent 
La lande aux durs travaux et n'ont 
Que la prière, que l’attente 
l.t le devoir pour compagnon.
Savent-elles qu’en la vallée.
\u flanc des collines, les bois 
Sont si beaux; qu’en l'ombre étoilée I 
Des parfums glissent; que la voix »
Des rossignols dont l’air s'enivre 
Monte des jardins assoupis, 
lit que la route est douce à suivre i 
Au bras fort et sûr d’un ami?
Ouvrant leurs ailes de denteHes,
Les coiffes s’ornent de rubans;
Les jeunes filles sont plus frêles 
lit moins sauvages les enfants.
Do clocher en clocher les cloches j 
Lancent leurs appels musicaux.
Ht, là-bas. la mer sur les roches. 
Tragiquement, leur fait écho.

PHARMACIE LAURENCE
Angle Saint-Denis et Ontario

DiofUM et, Produit, CblmiquM 
Supérieur».

Tou» les remède» nouve»ui.

PRESCRIPTIONS 
médicales remplies avec soin.

Lirr»lson ikpide p»r tout» la eltle.

No 6018 No 2. Grande nappe en broderie romaine, dessin très 
décoratif. Patron à tracer coin et bordure 35c, centre 20r. Perforé 
complet -$J.Û0, au fer chaud 2 x 2'i verges $1.50. Tout étampée sur coton 
fini toile 2 x 2'v verges $5.00, 2x3 verges $6.25. Sur pure toile sui­
vant qualité 2 x verges $7.00 ou $8.90. 2 x 3 verges 89.50 ou 811.25. 
Coton M.F.A. pour la broderie $2.25. Papier carbone bleu 7c et 15c; rou­
ge 7c; blanc ou jaune 15c. Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle 
de Broderie et Musique 25c l'abonnement par an.

fCoupon de patrons VENNAT)
Le Devoir, Montréal.

Ci-inclus ...................................... pour patrons Nos.

Nom ..........................................................................................
Adresse ......................................................................................

Adresser toutes 
est. Montréal

commandes au Devoir, 430, rue Notre-Dame

Le Pape bénit les*
associations* fédérées

O contraste des existences 
Bretagne aux horizons immenses. 
Bretagne aux petits chemins creux! ;

Cécile PER IN.

LETTRES PE FADETTE
Toutes tes series,-3e. 4e, 5e, j 

55c franco chacune.
Remise spéciale pour les corn* 

mandes à la douzaine En vente 
à la librairie du “Devoir”.

Le Très Saint-Père a daigné en- ; 
voyer sa bénédiction apostolique : 
aux Associations Fédérées des an­
ciennes élèves des couvents catho- | 
liques du Canada. Hn voici le tex­
te, adressé à Sa Grandeur Mgr For­
bes, d’Ottawa, aumônier général 
des A.F.A.C.C.

“Archevêque d’Ottawa.
“Agréant hommages, fédération i 

"anciennes élèves couvents catho- i 
"liques. réunies congrès. Saint ! 
"Père remercie cl implorant lu- 
“mières divines, travaux, envoie 
"bénédiction apostolique implo- 
“rée.”

"Signé: Gard. Gaspani".
Le bureau de direclion présidé 

par Mine Aurélien Bélanger, d’Ot­
tawa, présidente générale et repré­
sentant les Sœurs Grises de la 
Croix, a tenu le*samedi, 23 novem-j 
bre, sa dernière réunion rie l'an­
née. Mlle Alice Bilodeau, présiden­
te de la commission d’action so-j 
ciale et représentant les Sœurs de 
la Charité, était la déléguée du dis- 
triet de Québec.

Sur avis unanime, ces dames ont ; 
décidé que Madame la secrétaire | 
enverrait des félicitations à M. 
Roch Pinard, qui a si glorieuse- j 
ment illustré le. nom canadien à 
Washington: ainsi que des bous 
souhaits aux anciennes rie l’Aca- j 
démit* Marchand, affiliées aux as­
sociations. et qui fêtaient, il v a 
quelques jours, le soixantième an- j 
niversaire de fondation de leur Al- ! 
ma Mater.

Madame la présidenle a soumis 
le projet d’organiser un concours ; 
dans tous les couvents faisant déjà 
partie des Associations on qui x î 
seront affiliés lors de ce concours. 
H s’agirait de faire lire aux élèves 
des classes avancées un ou deux 
ouvrages traitant de l'action socia­
le de la femme, fl sérail ensuite de­
mandé à ces mêmes élèves tie faire 
un résumé de leur lecture, lequel 
serait soumis à un jury, et à l'au­
teur tin meilleur travail serait ac­
corde un trophée, probablemeul 
l’écusson des Associations. Ce con­
cours se répéterait chaque année, 
sur un sujet différent, et si le prix 
était gagné pendant trois années, 
consécutives ou non. par une éco­

lière de la même maison. Je tro­
phée resterait en propriété à ce 
couvent. Les commissions d'action 
sociale et d’éducation s’occupe­
ront conjointement de voir à l’exé­
cution de ce projet.

La présidente de la commission 
d’Action nationale, Aime Paul Bris- 
set des Nos, a donné lecture d’une 
lettre de Monsieur de la Ro­
chelle, secrétaire de la Société Sl- 
Jean-Baptiste, lui demandant d'u­
ser de l’influence des Associations 
auprès du ministre de la marine, 
du président de la commission du 
port de Montréal et du président 
de l'exécutif du Conseil «le cette 
ville, pour faire donner au nou­
veau pont, de la cité à la rive sud, 
le nom de Jacques Cartier, le grand 
navigateur breton qui, le premier, 
remonta les eaux du Saint-Laurent.

f.e Comité pour la publication 
du livre-souvenir du premier con­
grès, est maintenant formé el com­
mencera incessamment ses activi­
tés. Il se compose des personnes 
suivantes :

Mesdames F, P. Benoît, Paul 
Martel, Mlles Marie-Claire Dave 
luy. Lefebvre (Québec), Mme J.-P. 
I .amarche.

BON À SAVOIR
Moyen de rendre sa souplesse au 

caoutchouc. Tous les objets en 
caoutchouc: joints, tuyaux, vêle­
ments, etc., deviennent durs et cas­
sent lorsqu’ils sont longtemps inem­
ployés. Pour leur rendre leur élas­
ticité primitive, on les trempe dans 
un mélange de trois parties d’eau 
pour une partie d’ammoniaque ou 
alcali volatil.

Pour nettoyer les chaussures. 
Enlever d’abord la boue qui pour­
rait maculer les chaussures vernies, 
puis les laver avec une éponge im­
bibée de lait et les laisser sécher.

D’autre part, former une pomma­
de en mêlant intimement l once 
d’olive, I once de vinaigre. 1 once 
«te noir de fumée, 1 once de mélas­
se. A l aide d’un morceau «le fla­
nelle. frotter les souliers en che­
vreau et en cuir verni avec cette 
pommade. Les chaussures reste­
ront ainsi souples et brillantes. 
Conserver la pommade dans un en- 
«iroit frais.

.\> jetez pas vos coquilles d'oeufs. 
Faites-en provision, au contraire, et

emplissez-en un sachet de mousse 
line. Quand vous ferez votre lessive, 
plongez ce sachet dans la lessiveuse 
et ne l’en retirez que lorque votre 
linge aura bouilli suffisamment 
Vous constaterez que votre linge 
est plus blanc qu’à l’habitude. Ce 
sachet peut servir presque indéfini 
ment.

Club Sainte-Marie
des femme* libérales

PROCUREZ-VOUS
l.E PLUS BEAU DES

ALMANACHS CANADIENS

L’ALMANACH
1910

dr
L'Action Sociale Catholique
Vn superbe album littéraire illustré, 

Pris $0.50 l'unité, par poste $0.60.
$4.90 1» douzaine, port en plus 

LE SECRETARIAT DES OEUVRES 
J05, rue Ste-AAne, Québec.

1/ ne reste que 22 jour» tVachtU 
avant Noël

h'aites vos emplettes rie bonne heure

Bonne nouvelle ! Notre 
première grande offre 
de cravates pour les 

Fêtes
' i:.

li

voulut jamais accepter cet hon­
neur.

Le don des miracles ajouta un 
nouveau lustre à sa sainteté; il en 
opéra plusieurs à Venise et ailleurs. 
Il rendit la santé au duc de Ca­
labre et au roi de Naples, attaqués 
de maladies dangereuses.

11 mourut au couvent de la Tri­
nité, près de Naples, le 28 novem­
bre 1479. à Tàge de quatre-vingt- 
dix ans. ^ ^

Goncert Doyon
à RoHfiiiont

I

Il y aura, ce soir, à 7 heures 30, 
dans Téglise de Sainte-Philomène 
de Rosemont, un concert sacré don­
né par M. Paul Doyon, organiste à 
Notre-Dame de Grâce, avec le con­
cours de sa soeur Gertrude Doyon, 
soprano; de M. Gustave Longtin, 
ténor, et de M. Gérald De-smurais, 
basse.

Cinquantenaire de
F Académie du Plateau

MONUMENT ARCHAMBAULT

De» milliers et 
des milliers, ven­
dredi. chacune.

A

i)

Le club Sainte-Marie, des fem­
mes libérales, aura une causerie, 
suivie d’un thé musical, pour les 

I membres et leurs amies, au salon 
; bleu, rie Thôtel Windsor, mardi. 3 
j décembre à 3 heures p. m.

Pour les dames qui aimeraient à 
se procurer «les billets: téléphone. 
Amherst (1920 ou Amherst 9162.

La cérémonie du dévoi.ement 
d’une plaque, avec médaillon. <'*ri- 
gée en souvenir de M, Urgel-K. 
Archambault, premier principal de 
l’Académie Commerciale Catholique 
de Montréal et fondateur de ’’Ecole 
Polytechnique, aura lieu le diman­
che. 1er décembre, à 3 heures, au 
Plateau même, 117 ouest, rue Ste- 
Catherine.

Tous les nnelens du Plateau sont 
invités à cette cérémonie.

mm: ru:
SAINTS

DES

28 NOVEMBRE
Saint JACQUES DF LA MABGHI

Saint Jacques naquil dans la Mar­
che «t’Ancône en 1391. Quelques 
relations qu’il eut avec les Fran 
ciscains le décidèrent à entrer dans 
leur ordre. 11 fut, «lès le noviciat, 
le modèle des vertus héroïques.

Il ne donnait que trois heures au 
sommeil et passait le reste de la 
nuit à prier devant son crucifix. 
Dans la méditation des souffrances 
de son Sauveur, il puisa celte éner­
gie surhumaine dont il montra de 
si beaux exemples durant ses cour­
ses apostoliques. Jamais il ne 
mangeait de viande: un peu de 
pain et queloues herbes étaient sa 
nourriture. Tous les jours, il se 
donnait la discipline jusqu'au sang, 
el pendant dix-huit ans, il porta 
sui’ sa chair nue un cilic»- avec une 
eolte de mailles armée «le pointes 
de fer aiguës. Telle fut la prépa­
ration de l’apôtre.

Il eut d’immenses succès, en Al 
lemagne, contre les hérétiques; 
dans une seule ville deux rents jeu­
nes gens, entraînés par ses exem- 

! pies, embrassèrent la vie religieuse.
Il sut durant toute sa vie conser- 

1 ver une inviolable pureté. Son hu- 
I milité n’était pas moins digne d'ad­
miration. Ayant été élu archevê­
que de Milan, il prit la fuite, et ne

Partie île cartes à Verd un

VOUS qui avez l’intention de don­
ner des cravates à Noël ou au 

Jour de l’An, venez faire votre choix 
et achetez.-en à la douzaine car ce» 
cravates valent d’être données com­
me cadeaux. Elles sont d’une qua­
lité qu’on ne pourrait jamais s’ima­
giner à ce prix, et présentent une 
belle variété de dessins et de cou­
leurs qu’elle ne peut que (satisfaire 
tous les goûts: pois, carreaux, rayu­
res, arabesques, motifs géométriques, 
etc., en toutes les couleurs imagina­
ble».

C’est le grand pouvoir d’achat 
EATON qui a rendu ce spécial 
possible profitez-en autant 
que vous le pourrez.

Rrzder.haussee Pue S ai ni e-< lcd her i ne

Ge soir, aura lieu au aoii.s-sol «te 
Teglise Notre-Dame-des-Sept-Dou 
leurs, une partie de cartes organi­
sée par les dames et les demoiselles 
«le la paroisse. Cette partie de car­
tes est organisée au profit de l’Hô­
pital Général «te Verdun. La soir<*«* i 
est sous le patronage de Mgr Ri-! 
«hard.

Eiirhre de l’Aniicale 
Saint-Joseph

Le mardi. 3 décembre. l'Amicale 
des Anciens élèves de l’Ecole St 
Joseph, 5ti(f, Richmond, donnera 
son sixième euchre annuel. Les 
succès des années précédenles nous 
font espérer pour 1929 un succès 
analogue. Pour cela, le Comité 
compte sur la coopération «le tous 
les anciens et de tous nos amis.

Billets en vente à la résidence des 
Frères, 560, Richmond. Wilbank 
0931.

Prière d’envoyer aussi ù la même 
aftressr les prix que Ton voudra 
bien offrir.

1.'Amicale Saint-Pierre
M. Wilfrid Pion a présidé hier 

soir un groupe d’anciens élèves de 
l’école Saint-Pierre qui se sont réu­
nis pour discuter les amendements 
à apporter à la constitution «h* leur 
Amicale ainsi que les meilleurs 
moyens à prendre pour intéresser 
les anciens élèves à en faire par-

T. EATON C°uUMITCD
OE M O NTB « AL

VI N

A P E R I T I Y
c*s*»« no Bution b Montre.»: 
OFFRE DE DISTRIBUTION CWATUJTE 
Nom
Rue ■

A-r
bridge pads

On a décidé de former un conute 
qui se chargera «l’étudier les amen­
dements à la constitution avant de 
tes présenter à rassemblée généra­
le. Les membres «le ce comité d'e- 
tnrie sont MM. Alphonse Vaillan- 
court. président. Tahbe Armand 
Perrier, Charles Brosseau, Alphonse

Hardy et te directeur de l'école, H 
R. F. Marie-Ludoxe, des frères Mal 
ristes. Le président ex-offieio fait 
partie du comité ainsi que le pi'nj 
poseur de la résolution. M. Nap«»| 
Icon Giroux.

f,’assemblée générale «ies ancien! 
élèves aura lieu le mercredi. If 
décembre,

Feuilleton du Devoir

Le Brin de Lavande
par René BAZIN

Il y avait dans la Provence rousse, 
où l'herbe meurt et où mûrit l’oli­
ve. il y avait autrefois des seigneurs 
qui se faisaient la guerre, de châ­
teau à château èt de colline à col­
line. Ceux qui ont voyagé par là 
rarontent que l’on voit encore des 
pierres amoncelées autour des 
fermes, et que les lézards verts qui 
sortent de dessous les ruines ont 
souvent le dos noir, à «*ause de la 
fumée des incendies anciens qui 
dévorèrent les châteaux. Aujour­
d'hui les cigales chantent, les orto­
lans sifflent à la pointe des mottes; 
les filles qui trouvent la fontaine 
éloignée s'arrêtent à mi-descente, 
pour suivre le vol des palombes 
au-dessus des bois de pins; une 
odeur de résine flotte dans Tatr,

mêlée au parfum des plantes «ju'on 
dirait faites avec «le l'encens; les 
paires des hauts sommets décou­
vrent les vaisseaux dans l’étang de 
Marseille; tout repose ou vit légè­
rement au soleil de la Provence 
heureuse: que c’est loin dans le 
passé, l’histoire du petit comte Ro­
ger!

Il n’avait que sept ans. Tâgc où 
l'on compte les heures par les jeux 
nouveaux qu’elles amènent. H 
jouait au ballon, dans une salle 
voûtée, garnie de tapis d’Orient. 
située presque au niveau des dou­
ves de la forteresse paternelle. 
Quand il.se hissait jusqu'aux bar­
reaux de fer garnissant les fenêtres, 
il voyait le reflet «lu ciel «lan's les 
«aux immobiles, les evgnes nageunt

parmi les roseaux, et le mur d'en­
ceinte, à quarante pas en avant, fail ; 
de blocs de marbre, et au sommet 
duquel parfois se profilait la sil- , 
houette d’un homme d’armes. Il 
n’avait ni frère, ni soeur, ni mère. ! 
11 devait jouer seul, ce qui est triste, j 
ou avec sa nourrice. Et, «lepuis ^ 
deux jous, la nourrice ne «‘essait de 
se lamenter, refusait toute nourri­
ture. et tanb'ri étreignait l’enfant dé-1 
sespérément, avec des mots d’adieu 
qu’il ne comprenait pas, tantôt se 
jetait à genoux et sanglotait contre; 
un pilier, tandis que la balle de 
cuir rebondissait, relancée par le 
seul petit comte Roger.

“Pourquoi ne jouea-tu pas avec] 
moi comme d’ordinaire, nourriceV

Pauvre chéri! pauvre chéri: 
Le château est assiégé; les ennemis 
vont entrer; ils pilleront tout, ils 
lueront tout.

Tu mens, nourrice Puisque 
mon père est là, ils n’entreront 
point. Tu n'es qu'une femme! Viens 
jouer!''

Gepemiant. mieux que lui qui ne 
devinait point te danger, elle en­
tendait le pas des compagnies qui 
se jetaient d'une muraille à l'autre, 
traversaient les cours intérieures, 
montaient par les escalier* taillé* 
«tan* le me. et apparais*aienl tan-

LUNDI:
Le “Devoir” commencera la pu­
blication de

“La graine de Sainte-Catherine”
par André Bruyère 

Dites-le à vos amis

tôt ici el tantôt là, aux points les 
plus menacés., F.lle tremblait au 
bruit des boulets, dont le heurt 
presque «ontinuel ébranlait les 
remparts à l’autre extrémité du 
château. Et quan«l elle entr’ouvrait 
la porte, te souffle humide des cor­
ridor* voûtés lui soufflait au vi­
sage l’appel «les trompes de guerre 
et le* cris des eambattants.

L’enfant, mécontent et boudeur, 
s’était assis, le dos appuyé contre 
un pilier

Tout » «'««up un homme se pré

cipile, vêtu d’une cotte de buffle 
déchirée, tête nue:

“Monseigneur. le château va être 
! pris! Venez! Fuyons par le souter- 
1 « ain!"

La nourrice, à ce mot, a poussé 
' un «cri d’épouvante, et s’est élancée 
i à travers les couloirs.

Mais le petit est d’une race hé- 
| roïque et aventureuse. Tl se lève. Il 
ècnrte la main que l'homme a ten- 

! due vers lui.
“Jean le Bourguignon, dit-d. mè- 

i ne-moi «l‘abo'*d au sommet «le la

! plus haute tour!
Nous n’avons pas le temps.

! l’ennemi va entrer.
Ras avant que j’y sois monté! 

On m’a laissé ici, toujours, avec les 
femmes. Maintenant je veux voir la 
terre de mes pères, du haut des 
tours, avant de la quitter!”

Et. comme le géant s'avance, 
poursuivant le petit seigneur qui 
recule et voulant le sauver de force, 
l'enfant lui échappe et se jette dans 
l’ouverture de la porte:

“Suis-moi si tu le peux. Jean le 
Bourguignon!”

Il s'engage dans les corridors, il 
lourne, il arrive à l’escalier de la 
mailresse tour, et disparaît dans la 
spirale que font les marches, 
feuilles d’ombre de la grande tige 
qui monte vers la lumière.

Son pas^rapide et léger comme 
celui d’uh chevreau, sonne dans l'é­
troite cage de pierre. Le rire de la 
jeunesse insouciante s’y mêle, et 
fuit, et diminue. Le serviteur s'épui­
se à suivre l’enfant; ses épaules 
heurtent les tournants, son casque 
sonne en frappant les parois.

“Monseigneur, arrêtez! Je vois le 
bout des échelles sur les murs! En- 

. tendez les coups d«? feut”
Quand il parvient, épuisé, sur la 

plate-forme «le la tour du guet, il

I voit le petit comte debout. F.a pousl 
sière el la fumée passent en nuugef 
autour de lui. Des flèches et «Ici 
balles sifflent et égratignent les crél 
neaux. Mais l'enfant, penché aul 
dessus de Tabimc, regarde le fiel 
paternel étendu à ses pieds. De sej 
yeux clairs, émerveillés et sans peint 
il a «lénombré les collines, suivi l( 
bande sombre des pins qui s'ciifonl 
ce au levant, et la rivière mini j 
entre les champs couverts «te mois 
sons.

Il se détourne, il rit.
"Emporte-moi a présent. Jean b 

Bourguignon. Je n'oublierai pluj 
rien, j’ai vu toute la terre où 
reviendrai un jour!"

Il se courbe, il saisil une Inufitl 
de lavande fleurie qui pendait surf 
l’abîme. Et le serviteur cnlè'tj 
dans ses bras le petit comte, qui tnl 
résiste plus, et qui s’abandonne, esl 
soufflé, les paupières closes, tenant 
serré contre son coeur le bouquefl 
de lavande. Ils descendent l’escai 
lier de la tour; ils atteignent l’enj 
trée du souterrain, que les ennemi* 
n’ont pa* encore envahi; ils *«>iQ 
sauvés.

(A suivre)

C* Journal Mt imprimé au No 430 ruj 
Notre-Dam» l*t * Montreal, par rtMl 
PRIMER TE POPULAIRE i* rr sponsubUltl 
limité»). OXORORN PELLETIER 
ntftrataur »« secrétatr».
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AU COLLEGE 
JEAN-DE-BRÉBEUF

M. JOSEPH P1CHE BRILLAMMENT
FETE POUR SES VINGT-CI NV
A N N EES D’ENSEIGNEMENT.

Au collège Jean-de-Brébeuf, il y 
eu lundi soir, une soirée intime 
et fort goûtée des parents et des 
amis invités. On fêtait M. Joseph 
Piché, depuis vingt-cinq ans profes­
seur de piano chez les Jésuites. Les 
autorités du collège ne pouvaient 
pas trouver mieux pour célébrer un 
musicien que de lui offrir un con­
cert, où il aurait lul-méme sa large 
part.

M. César l'guay, professeur de 
violon, avait bien voulu se charger 
de l’organisation et répondre du 
succès. M. l’guay peut se féliciter 
d’avoir réussi au delà de toute at­
tente: le petit concert malgré son 
apparente modestie fit valoir de 
réels musiciens, trop ignorés d’eux- 
mèmes et du publie.

Bien que M. Piché, fêté malgré 
lui et désireux toujours des postes 
les plus effacés, ne voulût qu’être 
simplement accompagnateur, il 
le fit avec un tel art et une si ad­
mirable discrétion qu’il a prouvé, 
une fois de plus que, des rôles se­
condaires, il n’y en a point, quand 
il s’agit de véritables altistes.

M. Hervé Cloutier, dont ta réputa­
tion comme organiste et pianiste 
n'est plus à faire, a donné, au pia­
no. une interprétation du “Scherzo 
et Choral” de Th. Dubois, pleine 
d’âme et d’intelligente justesse.

Dans une série de morceaux, de 
tons, de nuances, de genres les plus 
variés, "Sonate en si mineur”, de 
Verucini, “Hapsodie Hongroise” de 
Hauser, “danse Tzigane”, de Wier, 
etc. M. l'guay, accompagné tantôt 
par M. Fiché, tantôt par Mme 
l’guay, a fait preuve d’une science 
musicale et d’une virtuosité qui lui 
ont valu les applaudissements et les 
rappels d’un auditoire vibrant et 
sympathique.

M. Charles-L. Bérard, professeur 
de piano et. en plus, basse extrè; 
menient intéressante, a interprété 
de façon heureuse “Le prince aux 
Muguets” et “La chanson des Heu­
res"; puis, il a donné en duo, avec 
le jeune Louis Lamoureux, collé­
gien. un extrait du “Petit Duc”, "Le 
Militaire et le Savant”.

L’orchestre du collège attira l’at­
tention. Si l’on tient compte que 
l’on avail affaire à de simples dé­
butants, M. Roger Giguère, directeur 
qui semble avoir une merveilleuse 
emprise sur ses jeunes, mérite les 
plus chaudes félicitations. On de­
vinait aisément ce qu’il fallait d'ha­
bileté et de maîtrise chez le chef 
pour faire interpréter à des collé­
giens des pièces qui, pour la tech- 
niqu:1 cl IVuscnible, réclament des 
musiciens d’une certaine expérien­
ce. par exemple, la "Symphonie fi- 
na'e Londres’’ de Uaijdn.

Il y eut, durant le concert, un 
intermède largement apprécié par 
les élèves: M. ùttch'n Lemieux, pré­
sident du comité d’organisation, fit 
une distribution de prix, gagnés 
dans an récent concours sportif.

Un élève finissant. Jean Dionne, 
lut une adresse et présenta une 
bourse, à laquelle avaient contribué 
les élèves généreusement secondés 
par les professeurs de musique, 
collègues de M. Piché: "Uct argent, 
disait-on. était offert en or. comme 
signe précurseur du futur jubilé 
que l’on espérait célébrer dans 
vingt-cinq ans...”

Le H. P. Endort' Piché, jésuite, 
fils de l’heureux jubilaire, se fit 
l'interprète de son père pour ré­
pondre à l'adresse, venger "le pia­
no”. célébrer sa gloire et indirec­
tement,. celle du professeur.

A la grande satisfaction de tous, 
et surtout des élèves, le tradition­
nel grand congé, demandé par le 
héros de la fête, fut libéralement 
accordé par le Recteur du collège. 
Le H. P. d’Orsonnens fit plus parti­
culièrement ressortir, dans son al­
locution. la reconnaissance que les 
Jésuites devaient a Monsieur Fiche 
du bien qu'il avait fait auprès de 
leurs élèves, durant ce quart de j 
siècle, par son bon exemple autant 
que par ses excellentes leçons.

Le eolonel Laflèche élu 
président de la Légion 

canadienne
Regina, Sask., 28. (S. P. C.) —j 

Le lieutenant-colonel L.-R. Laflèche. 
d’Ottawa, a été élu hier après-midi, 
président de la Irégion canadienne 
pour Tan prochain et les délégués 
à cette assemblée générale ont fait ; 
une longue ovation au colonel après [ 
son élection qui s’est faite sans pie y 
position. M. Laflèche n’a accepte 
ce poste qu’après en avoir eu la 
permission de sir Arthur Currie, 
président sortant de charge pour 
des raisons de santé. En témoigna;, 
ge d’estime, les délégués ont crée J 
une charge spéciale, celle de grand 
président, qu’ils ent donnée à sim 
Arthur. . ;

La prochaine réunion generale | 
aura lieu Tannée prochaine a’Niaga­
ra Falls, Ontario.

Si vous désirez un thé fin

XrnX» thd

SAMOA’
Tout frais des plantations

Ouvert le 
VENDREDI 

jusqu’à 
9 P.M.

Ouvert le 
SAMEDI 
jusqu’à 
10 P.M.

•a»

“LF MAGASIN DU FOYER" 
Rue Mont-Royal Est, angle Fabre

Téléphone: AMherst 2143

Mort d'une fracture 
tlu crâne

Le candidat libéral
élu dans North Bruce

WaJkerloii, Ont., 28. (S. P. (..! 
Fred VV. Elliott, de Port Elgin, can­
didat libéral, a été élu polir repré­
senter North Hruoe à la égishmre 
provinciale. Son é'ection fut con­
cédée de bonne heure hier soir avec 
l’indication que orsque !r vole to­
tal aurait été compilé, sa majorité 
serait d’environ 500 voix.

D. J. Byers, conservai cur. de
Wiarton, était son adversaire dans 

différée à cause de la 
I*. Mewhinney.

1, à la vei le de "< 
c JO octobre.

candi-
lection

est un comté libéral 
a élu M. Mewhinney

l’élection 
mort de 
dsl libéra 
générale,

North Bruce 
de tradition et 
en 1927 dans une lutte à trois can­
didats, lui donnant une majorité d^ 
727 sur M. Byers, candidat conser­
vateur, et de 809 sur te eolone 
Fenton, candidat îles fermiers-unis 
d’Ontario.

L’élection de M. E Üoü porte le 
total des libéraux élus à la législa­
ture ontarienne a t2. Cette élection 
différée passée, aucun siège n’esl 
vacant et la situation des partis 
est a suivante: conservateurs 91, 
libéraux 12. progressistes t, pro­
gressistes indépendants 2, conser­
vateur indépendant L fermier- 
uni 1. travailliste 1; Iota! 112.

En traversant la rue Ste-Gatheri-1 
ne à l’angle de l’avenue Lewis, àl 
Westmount, M. V. Lemay, concierJ 
ge au manège militaire du régiment! 
Mont-Boval, a été frappé par une! 
automobile hier soir. Transporté àj 
l’hôpital, il est mort quelques heu- ; 
res plus tard d’une fracture du: 
crâne. Les constables île la police! 
des Westmount ont fait une enquê-| 
te. Ils ont appris que Lemay se pré­
parait à prendre un tramway lors- 
ou’une automobile conduite par M. 
David Morton est arivée. Le con­
ducteur a fait tout son possible, 
prétend-il. pour éviter le piéton | 
mais il n’a pas réussi. Le coroner j 
tiendra une enquête.

L’hiver aggrave la
.situation à Terre-Neuve

St-.leau, Terre-Neuve, 28. (S. P.
G.) Bien que Ton fasse tout ee qui 
est possible pour secourir la dé­
tresse des survivants du désastre de 
Burin, si terriblement bouleversée,

il y a une semaine, la situation de 
ceux-ci s'est encore aggravée par h 
venue de l’hiver, assure le Dr H. M. 
Mosdeli qui a aceompagné l’expédi­
tion dépêhée par le gouvernement 
sur les lieux du désastre. Le Dr Mos- 
dell ajoute que les sinistrés de Bu­
rin qui ont perdu leur toit, leurs 
meubles et leurs vêtements, sont 
dans un état lamentable et désespé­
ré.

Le centre du port de St-Laurent, 
habituellement couvert de 30 pieds 
d’eau a été asséché par le récent 
tremblement de terre: il s’est pro-] 
duit un déplacement de ses eaux 
qui ont inondé les magasins sis sur ! 
un côté du port et les ont transpor- j 
tés sur la rive opposée.

On prétend que le bruit qui a : 
précédé le raz de marée causé par j 
le tremblement de terre, était seni- ! 
blahle à celui fail par une escadril; 
le d’aéroplanes. Les vaisseaux qui 
étaient en mer n’ont pas senti la 
pertubation de la terre mais les ma­
rins qui étaient à bord ries navires, 
près de la côte ont entendu le bruit 
fait par le choc des vagues contre 
la terre.

A Lord’s Gove, une mère et ses 
trois enfants ont péri dans leur 
maison alors qu’un autre enfant de 
la même famille, qui était couché, 
a été sauvé quasi miraculeusement.

Jugements de
la Lotir d'appel

La Gotir d’appel rendra jugement, 
demain, à dix heures dans les cau­
ses suivantes:

Grobstein vs Copra; Grobstein vs 
Chemin; Benoit vs Gjté de Mont­
réal; le Moi vs Larusse; Bisson ys 
Commission des Liqueurs de Qué­
bec; Bellemarc vs Rellemare; Cor­
poration de Ste-Maric de Monnoir 
vs La Banque Canadienne Nationa­
le; Spénard vs Guertin; Lefebre vs 
Côté; Corporation de la ville de 
Granby vs Bienvenu; Corporation 
de la ville de Granby vs Dupont; 
Bienvenu vs Dupont; Guertin vs 
Dupont; Hicefaro vs Mostrocchio; 
Society Brand Clothes vs Amalga­
mated Clothing; Boileau vs Saul 
nier; Choquette vs Vaillancourt, 
Hart vs Amalgamated Clothing; In­
ternational Tailoring vs Amalgamat­
ed Clothing; Daoust vs Rousse; Ar- 
pin vs Frnneoeur; Petit vs Robert; 
Auger vs Ross; Fauvargue vs Ross.

LYnergie hydro-électrique j; 
qu’Ontario recevra

Mort d'uu ancien trésorier 
de 1* Intercolonial

Moncton, N,-11., 28. t s. T CD 
M. Thomas Williams, ancien tréso- | 
ricr do l'ancien chemin de fer In- 
lercolottial, est mort à, sa residence ! 
ici hier. T était âgé de 84 ans. Il 
était né à Halmsworlh. Angleterre.

Toronto, 28. Le premier mi­
nistre Ferguson annonce qu’à la 
réunion de mardi, a Montréal, ou 
était parvenu à s’entendre au sujet 
des forces hydrauliques de '.‘Oattawa 
et du Saint-Laurent. Celte confé­
rence groupait des représentants 
des gouvernements de Québec et 
d’Ontario ainsi que des propriétai­
res de ces rapides.

Ontario obtient, a dit M. Fer­
guson. a moitié de l'énergie déve­
loppée aux rapides du Chat et à 
Carillon sur l'Ottawa. Ontario ob­
tient en outre la moitié de l’éner­
gie développé'' à Beauharnots sur 
je Saint-Laurent, jusqu'à concurren­
ce de 250,000 e. v. La province 
commencera à recevoir de l’énergie 
électrique rn 1931, quantité qui aug­
mentera chaque année jusqu’en 
193R a'ors que l’Ontario recevra 
toute sa quote-part.

M1NISTKF, ni'.S FINANt.KS

A QUALITE ET A PRIX EGAUX, STANFORD L’EMPORTE”

Mangez bien en ces jours 
dangereux

Ces temps sont perfides. L’on a d’abord une journée 
froide, puis une journée douce, puis survient une nou­
velle vague de froid. On chauffe — parfois même on 
surchauffe — parce qu’il est dangereux de s'exposer 
au froid subit. Il n'est donc pas étonnant que Ton 
s'enrhume facilement et que le bon vieux remède qui 
consiste à soigner le rhume par L'alimentation” reste 
encore le préféré de tant de gens. Le remède contre 
les refroidissements, c'est une excellente nourriture 
qui confère la force de résistance et Ténergie.

OFFRES

Boeuf de choix de l'ouest
STEAK DE RONDE . . la livre
ROTI DE RONDE ... la livre
LONGES APPRETEES . la livre 

DE PORC

» V"

mm
m

j

Poules à bouillir, la livre 28c
BELLES ET GRASSES

Jeunes Oies, la livre 28c
LA FLEUR DE LA BASSE-QOUR

Poulets à rôtir, la livre 32c
JEUNES ET TENDRES, JUSQU’A 4 LIVRES

Jeunes Dindes
TENDRES ET DELICIEUSES—LA LIVRE 12p EN MONTANT

Filets fumés, la livre 18c
TRAITES FRAIS ET DE: SAVEUR DELICIEUSE

panier de 
d pintes

ABBOTSFORD
Pommes fameuses’:”;::;; 35c
Poires fantaisie, la douz. 35c

CULTIVEES EN CALIFORNIE

Tomates traiches, 2 livres pour 20C
MURES ET F FIRMES

M. Fharles-A. Dun
f

mn#, 111 
feu J

ittislre «Ich chemins de fer, succède à 
arnes-A. Robb.

Comptoir de la Pâtisserie
Riches gâteaux aux fruits, délicieux

45cV«5ÎUr 13,10 colui do n",r‘' 0»ef pâtissier. La livre, de

^Jariford'?
LIMITED

Si voua ne pouvez >emr voua-mëme faire voa emplette*, télé­
phonez à notre Magasin du Service supérieur:

12 téléphones PLatenu 41! Pas d’attente

MOINS DE QUA TRE SEMAINES A VANT NOEL
Venez de bonne heure faire vos achats et profiter en même temps des 

occasions incomparables que nous offrons

Magnifiques

PULL-OVERS
Dans les. plus charman­
tes couleurs pour l’au­
tomne pouvant s’harmo­
niser avec vos jupes 
pour composer un jo­
li ensemble. Excellente 
qualité de tricot; encolu­
re en “V”; mélange de 
soie et laine; dessins à 
rayures et autres. Beige, 
réséda, bleu poudre, épi­
ce. noir et blanc. Tail­
les, 34 à 40. Valeurs ré­
gulières de $1.50 et $1 0,i 
pour

98c

89c
Spécial

EDREDON
2 verges de largeur. Dès 
beau et bon tissu pour lu 
confection de robes de 
chambre pour dames et 
messieurs. Solde tie nos 
valeurs que nous offrons 
à très grande réduction. 
Rég. $2.00. Réd. à

$1.49

fit

et39c, 59c 
69c

Prélart anglais avec en­
vers verni, largeurs, 3 
et 4 verges, dessins as­
sortis. Rég. $1.25 à $1.50 
la verge. Réd. à

85c

ROBES DE NUIT
pour dames

Confectionnées en fla- 
nellette blanche et gar­
nies de points de cou­
leur ou de broderie blan­
che; manches courtes ou 
longues; encolure ronde 
ou en “V”. Spécial,

Gants chamoiseüe
pour dames

tics gants sont doublés 
et finis avec poignets 
fourrure; couleurs; mo­
cha, castor, cacao et 
gris. Pointures, 6 à 
7Q. Prix,

75c el $1.00
Assortiment de gants de 
tous genres à prix va­
riés.

CAMISOLES
pour dames

Camisoles de qualité pe­
sante pour dames ayant 
la taille forte, encolures 
de différents genres, 
avec ou sans manches. 
Très belle valeur,

$1.00

( iou vt «‘-planchers 
à prix réduits

(irand assortiment de 
prélart, linoléum et con- 
goléum pour cuisine, sal­
le à manger et chambre; 
2 vgs de largeur. Qua­
lités de 50c, 70c et $1.00 
la verge. Prix réduits à

Voyez ces

Aubaines
Extraordinaires

Vendredi matin—9 lires
10 douz. STORES

Stores (blinds) pour por­
tes ou fenêtres de chambre 
de bain, dimensions, 24 x 
48 pouces; couleurs: vert, 
gris ou blanc; tous montés 
sur rouleaux à ressorts. 
Prix spécial, tant qu'il y en 
aura.

19c

WJm 4
JÈÊ
'“vfcV

SOUS-VETEMENTS
pour daines

Les camisoles sont avec 
manches courtes ou sans 
manches dans un très beau 
choix de nuances; les cale­
çons sont rose, pèéÎTe et sa­
ble. Prix, le morceau,

39c
BAS CACHEMIRE

pour dames
Le plus beau lot de bas de 
cachemire de bonne pe­
santeur dans les teintes 
crème, noir, nu français, 
muffin, soleil couchant, 
tan, rose et beige. Poin­
tures, 8L2 à 10. Une valeur 
incomparable à

39c
Vendredi - Samedi - Lundi
SOUS-VETEMENTS

pour messieurs
Camisoles et caleçons en 
laine blanche pesante par 
côtes pour hommes, légè­
rement salis mais mar­
chandises de première qua­
lité; valeur jusqu’à $3.00. 
Grand spécial le morceau, 
pour 3 jours seulement,

$1.00

COUVERTURES ET 
COUVRE-PIEDS

Solde de couvertures en 
flaneliette grise et couvre- 
pieds échantillons en krin- 
kelctte rayée rose, bleu, 
jaune ou vert. Prix spé­
cial pour vendredi matin,

39c
N.B—Nous n'acceptons pis de com­
mandes par téléphone ni nr faisons 
de livraison pour ces spéciaux.

Vendredi malin 9 à II
FLANELLE

Flanelle «le 32 pouces de 
largeur dans une grande 
variété de couleurs, par­
ticulièrement appropriée 
pour robes et middies. 
Rég. 69c. Prix économi­
que à

49c
GRANDE VENTE 

DE COUPONS
Venez à cette vente de cou­
pons dans les tissus de lai­
ne. crêpe de soie et aussi 
étoffes à manteaux, et pro­
fitez de ces valeurs que 
nous vous vendrons à des 
bas prix tout à fait surpre­
nants.

Pour 3 jours seulement

COTELINE de SOIE
Magnifique côteline de 
soie de 50 pouces de lar­
geur dans les plus nou­
velles couleurs de bleu, 
vieux rose, mûre ou or, 
jolis dessins de boucles 
ou de pointes à diamant. 
Cette côteline, qui est ré­
versible, est très en vo­
gue pour draperies de vi- 
voir et garnitures de 
chambre. Rég. $2.19. 
Réduit pour 3 jours à

$1.49

HABITS
pour garçonnets

Habits de tweed anglais 
pour garçonnets de 2 à 8 
ans. dans les nuances de 
gris, bleu, brun, avec cu­
lottes bouffantes. Prix 
pour écouler vite,

$2.25

PANNEAUX
FRANÇAIS

50 de ces nouveaux pan­
neaux en filet français à 
deux tons, drab et 
blanc, finis avec frange 
sur le bas; dimensions: 
44 x 81 pouces. Valeur 
régulière de $-1.00. Prix 
réduit pour cette vente à

$2.98

‘V&i

CHAUSSETTES
laine et soir

Cachemire laine et soie 
de bonne pesanteur pour 
hommes; jolies nuances 
fantaisie de drab, bleu, 
gris; pointures, 10 à 
111-. Spécial,

55c
2 paires pour $1.00

JOLIES ROBES 
DE CHAMBRE

Robes de chambre en 
bon édredon pour hom­
mes. dessins à rayures 
ou à carreaux. Tailles. 
34 à 42. Prix, cette se­
maine.

$3.49

SUEDINE
pour manteaux

Largeur, 54 pouces, of­
ferte à prix réduit, beau 
choix do couleurs: brun, 
bleu-marine, drab, noir, 
henné. Rég. $2.50. Prix 
spécial,

$1.69

FLANELLETTE
Flaneliette à rayures. 36 
pouces, pour pyjamas, 
dans une jolie variété «le 
dessins. Très belle va­
leur n prix d’occasion. 

45c. Spécial,Rég.

33V2c
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LA CONTESTATION 
DANS COMPTO)

OBJECTIONS DE M. McMASTER

, S^er,l)rooke’ 28> (S- p- U.) M. 
A. H. McMaster, député de Compton 
et trésorier provincial dont M. A. 
\\. Pratt, de Cookshire, a demandé 
I annulation de l’élection, a enre- 
8istré des objections à cette péti- 
tion, hier. Il allègue que M. Pratt 
n était pas qualifié pour voter et 
que s’il avait ce droit, sa conduite 
avant, pendant et après l’élection 
lui aurait enlevé le droit de faire 
cette demande en annulation.

On allègue de plus que la péti­
tion a été préparée hors de la pré­
sence de M. Pratt et que ce der­
nier n’en connaissait pas la teneur.

On prétend, de plus, que le pé- 
titionnaire n’a pas fait lui-même le 
dépôt requis de $1,000 mais qu’il 
lui a été fourni par une organisa­
tion politique, pas même du comté 
de Compton.

S. G. Mgr Couturier
subit une opération

S. Cl. Mgr Couturier, évêque d’A- 
lexandria, a subi une operation 
hier, à l’Hôpital Général.

Les Etats-Unis attendent 
pour construire des 

croiseurs
Washington, 28. (S. P. C.) — Le 

secrétaire Adams déclare que les 
quilles des trois croiseurs dont la 
construction a été suspendue, par 
ordre du président Hoover, l’éré 
dernier ne seront pas commencées 
avant la conférence navale de Lon­
dres.

Le club des optométristes
Le club des optométristes a tenu, 

hier soir, sa première assemblée, à 
la salle'de l’Ecole d’Optométrie, rue 
St-André. Un comité a été nommé 
pour voir à l’organisation et à la 
préparation des règlements. 11 se 
compose des membres suivants: 
président honoraire, M, IL de Mes- 
îé: président actif, M. H. N. Bor- 
delcau; vice-président, M. C. Nou- 
iy; secrétaire trésorier, M. P.-E. 
Bernier; conseillers: MM. M.-A. Mi­
gnot, J.-G. Bélanger, J.-O. Gfroux, 
W. H. Walsh et W. Butler.

11 y aura soirée récréative le 22 
janvier, à l’occasion de l’ouvertu- 
rc officielle du club.

Projet de licence pour les 
techniciens dentistes

Le Dr 1). T, Mowrey, président 
lu collège des Chirurgiens Demis­
es de la province de Québec, don- 
icra une conférence aux membres 
tu Montreal Study Club of Dental 
Technicians, à l’hôtel Mont-Royal, à 
SI]. 1-2 p. m.

Son sujet sera “La licence des 
cchniciens dentistes”

L» KUÎ 6»A\t£ CiadNIMTICH Cl VOVAStl AU UONCI

*+1 •* 'J

musique 
douce ou 

pleine de viva- 
■' ci té-brises embau­

mées par les exhaiai- 
/■’’ sons d'une végétation 

// exolique—rafés espagnols et 
/ danseuses élégantes—toute une 

civilisation différente-—et un climat 
d'un charme Incomparable, même en 

plein hiver. Vous voyagez sur le luxueux 
paquebot “Duchess of Bedford", aux soins 
d'un personnel pai faitement versé en tout
< e qui concerne les croisières. s
< routières des Fêtes—16 jours—4ports4f«scals 

1200et plus* Départ de New-York, le 23 déc.
< .roisièreN de 29 jours, de1New-York—16 jsnr, 
of 11 fév.—14 ports d'escale—$300 et plus. 
Voye? immédiRtement lespUtui dti hatasuet.lesiti- 
e^r*ires. 'J élf phone/ à votreagent loral ou écrives

à notre bureau des billets de 
paquebots, gare Windsor ou 
à D.-R. Kennedy, agent géné­
ral, tél. MA. 7100, 201 ruo 
st-eJacques Ouest, Montréal.

A.Pacilique 
Uanadien •sr

k éi idb là dfc Éli d

“ Toujour* ri«» Chaque* de Vo*og*r 
rft. Mrmntrrtr* du enriSqun Canadien 

• . . Xéfociabre* Partout"

a HOMERIC
à la

Méditerranée
La plus grande croisière 

maritime
De New-York le 25 janvier 
Une série de spertarles Inoublia­
bles . . . l’un des meilleurs 
navires au monde, offrant le 
summum de confort et de luxe, 
des menus ulMrhanla ... voya­
ge on ne peut plus de saison ... 
En un mot la

Croisière par excellence
Casablanca, Calma - Majorque, 
Barcelone, Malte, Chypre, la 
Corse, sont les nouveaux ports 
ajoutés au merveilleux Itinérai­
re de *î Jours, qui Inelut Ma­
dère, Cadix, Gibraltar. Alger, 
Monaco, Naples, Tunis, la Slrlle, 
la Grére, la Turquie, l’Egypte, la 
Terre Sainte... Tous les bons 
endroits au bon moment. Privi­
leges d’arrêt; retour via le nord 
de l’Atlantique par le "Majestic”, 
r,’Olymplf.'' ou r’Homerlr”.

Thos Cook & Son
1128, me Hntme-Catherlne ouest, 

Montréal

QUINZE

Le Devoir ilti samedi 28 nov. 1914
Les Français se sont emparé de 

nouvelles positions importantes en 
Alsace.

On croit que, démoralisés par les 
insuccès répétés de leurs assauts 
sur Calais, les Allemands se jirépa- 
rent à se replier sur leur ligne Brux­
elles-Anvers,

* * *
D’après une dépêche fie Berlin, 

75,000 Turcs marchent sur le Canal 
de Suez.

rfr *{•
Il y a encore de l’incertitude dans 

les déj>èches sur l’importance de la 
victoire que les Russes ont rempor­
tée en Pologne ces jours derniers. 
On avait d’abord annoncé que les 
Russes avaient infligé une écrasan­
te défaite à l’armée allemande de 
Pologne.

D’UN BONT A L’ECOLE 
PRET POUR LE TRAVAIL ET LE JEU

SHREDDED zsm
Avec tout le 5on 
du blé entier

Si facile à donner aux enfants comme déjeuner nourrissant. 
Contient tous les éléments nutritifs dont leur jeune corps a 
besoin, sous une forme délicieuse et digestible. Epargne à la 
mère beaucoup de travail et d’ennui.

Nankin et la situation en 
Mandchourie

Genève, 28. TsTu A.) — Le Dr 
W7u Kai-Seng, délégué chinois à la 
Société des Nations, a soumis à sir 
Eric Drummond, secrétaire général 
de la Société, l’attitude du gouver­
nement de Nankin dans les derniers 
développements de la situation rus­
so-chinoise en Mandchourie.

M. Wu a dit au correspondant de 
la Presse Associée qu’il remettrait 
probablement à sir Eric ces jours-ci 
l’appel de Nankin pour intervention 
en Mandchourie. Il vient de revenir 
de Berne, Suisse, où il était en com­
munication avec Chang Tso-Ping, 
ministre chinois à Berlin.

Les Etats-Unis taxeront 
les travailleurs canadiens
■Washington. 28. (S. P. A.) — Le 

département américain du travail 
se propose de réglementer les allées 
et venues des Canadiens et des 
Mexicains qui travaillent aux Etats- 
Unis mais qui habitent en dehors 
des frontières. Cetle mesure affec­
terait un grand nombre de travail­
leurs dans la région de Détroit, de 
Niagara, sur la frontière du Maine 
et sur la frontière mexicaine à El 
Paso.

Les Etats-Unis exigeraient une 
somme de $8. par tète pour chaque 
travailleur à chaque fois qu’il tra­
verserait en territoire américain.

Le chômage en Ontario
j Toronto, Ont. 28. (S. P. A.) — 
i Le National Union’s Trades Coun­
cil of Toronto a nommé trois délé­
gués afin de démontrer auji auto­
rités la très sérieuse crise de chô­
mage qui règne actuellement dans 
la ville et dans la province en géné­
ral.

La délégation ira rencontrer le

L'HIVER. EST 
ATTRAYANT POUR.
KjOLF

et tous autres 
terijmx extérieurs

LES» HOTELS ASSOCIES 
DES BERMUDES

offrent tout le confort possible . . . 
des divertissements . . . une table 
exquise ... un service diligent . . - 
et de belles surfaces gaznnnérs sur 
le nouveau terrain de championnat 
du Belmont Mcnor. Demandez à 
votre hôtel favori les imprimes, ta­
rifs, etc.

HOTEL PRINCESS
L. A. TWOROGER, gérant

BELMONT MANOR
ET CLUB DE GOLF

A. P. THOMPSON, gérant

HOTEL INVERURIE
STANLEY S. HOWE, gérant

HOTEL FRASCATI
GEORGE BUTZ, gérant

M

maire, le Bureau du Contrôle de lai blême et de prendre les mesures les 
ville, les autorités provinciales et ! plus convenables pour faire face à 
fédérales afin de discuter le pro* la situation. Le National Union

Allez passer, sur les côtes 
ombragées de palmiers de la 
Floride, vos vacances d’hiver. 
Des sports et amusements variés 
—pèche, yacht, polo, boulingrin, 
golf sur de superbes terrains 
vous rendront chaque jour plus 
intéressant que le précédent.

De nombreux hôtels, réputés 
dans le monde entier pour leur 
atmosphère de confort et leur 
excellente cuisine, sont prêts à 
satisfaire vos moindres désirs.
b* Ctaidlen Nitiontl eit U «eut ebitais 
de fer qui, durant l’hiver, fait circuler 
deï wagona-lita directe (ein« change­
ment) entre Québec, Montréal et lef 
centres importants de la Floride.

Pênamtgn*m*nte cempUls an Burma
rfea Bit ht» »n Ville; 384 m» Smint- 

Jac+atr-, M Arquait» 4731

f%âgîS3 
avis

Avis est par le» présentes uonne que 
les exécuteur* testamentaires de la Buc­
cession de feu J.-Arthur Villeneuve, en 
son vivant marchand de bols de Montréal, 
s’adresseront II la Législature de la Pro­
vince de Québec, & sa prochaine session, 
pour obtenir l’adoption d’une loi aux fin» 
de confirmer la nomination des exécuteur» 
testamentaires actuels de ladite succes­
sion. do ratifier les actes faits par ces 
derniers, en autant que leur qualité d’exé­
cuteurs testamentaires est concernée, de 
pourvoir au remplacement desdlt» exécu­
teur» testamentaires et pour autres fin».

Montréal, 6 novembre 192B
ST-GERMAIN & 8T-GERMATN, 

.................. Avocat» de» requérants.

Trades Council estime à 15,000 le 
nombre des chômeurs à Toronto.

!
i

L’Orgue
Estey

i***»*

Wlsmwm,

Depuis des générations, l'orgue 
Estey est réputé de beaucoup 
supérieur à la moyenne des 
orgues à anches; il possède une 
sonorité pleine et vibrante, pres­
que aussi ample que celle que 
1 on obtient du grand orgue ,à 
tuyaux.

L’on peut voir, à nos salles d’éta­
lage, un assortiment complet 
d’orgues Estey dont les prix va­
rient A partir de

$95.
Conditions faciles de 

paiement.

iLtNDSA\
C.W..LINOSAV & CO. UMIT6D

/.-A. HEBERT, Président et Gérant général.

MAGASIN PRINCIPAL
1112

rue Sainte-Catherine Ouest
tjufltft à l’ouest de Peel)

I

!

)

t

V
6885 580

rur Saint-Hubert rue S.-Catherine E. 
(près Bélanger} (angle St-Hubert)

MONTREAL

4232
rue Wellington 

(Verdun i

udtJPlii

ffwrrowci |#»fc|CHAVR£
PLYMOUTH Ini VIN Ci PARIS

FRANÇAISE
Four se rendre en Europe avec tout le

confort et le luxe voulu*.
D’un quai couvert à New-York à un quai 

couvert au Havre. Le train pour Furls atten­
dant au quai. En six jours en Angleterre. 
Confort sans égal, cuisine française.

New-York — Plymouth — Havre 
TLÏT DE FRANCE . S déc. 17 Jan 7 fév.
FRANCE..................... 12 déc. 25 avril 30 mai

New-York — Havre
DE GRASSE . 5 déc 2 jan. 5 fév
ROCHAMBEAU 26 déc, 19 fév. 19 mars

New-York — Vigo — Bordeaux 
ROÜ98ILLON . A déc. 22 fév. S avril
LA BOURDONNAIS 12 déc. 26 avril 30 mal 
Traversée* faites A loisir. Paquebot» grands 
et confortable*, d’une seule classe. Prix ral- 
«onnable.

Croisière e» Méditerranée 
FRANCE 11 Jan. 13 fév. 15 mars

Départ de Noël
DE GRASSE—quittera New-York le 5 décem­
bre, touchera Halifax le 7 décem- C'y*30 
bre. Prix minimum de cabine 1 ïl » 

GEN1N. TRUDEAU & CIE Liée.
42, rue N.-Dame O.. Montréal. Tél. LAn. 5634. 

ou aux acents loraux.

Des Experts en Bois a Planchers à 
Votre Disposition

SI vous projetez de construire ou d’installer de nouveaux plan­
chers en bols dur, vous trouverez très avantageux de nous 
consulter. Nous avons en effet depuis plusieurs années orga­
nisé un service d'experts dont l’avis basé sur de longues an­
nées d’expérience vous sera vrannent inappréciable. Les avis 
et les suggeslions de ce déparlement ne vous coûtent rien.
Cela vous paiera de nous consulter.

Le bols de la Canada Flooring est parfaitement séché et à point;
— il est choisi de notre énorme approvisionnement ce qui per 
met un assortiment parfait du grain du bois.

Assortiments toujours en mains de CHENE, MERISIER. 
ERABLE ET HETRE, dans toutes les qualités 

et toutes les épaisseurs.

SECHOIRS:—Sept séehnirs moderne» pour sécher tou...»
1 ■ ....... . aorte» de bol».

SERVICE SPECIAL:—Nous faisons le blanchissage, le débitage 
et le sciage du bots de construction en toutes quantités. Ecri­
vez, pour plus de renseignements à notre département de ser­
vice. ^

CANADA FLOORING Co., Lted
304, RUE BEAUMONT — MONTREAL

Y
Tél. ATlantic 728fi ^

____________________________ _____ I
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De bonnes valeurs à
Obalski-Chibougamuu

Faits et pc tins j BOURSE DE MONTREAL
Une opinion de banquier

Comme c’e.st a coutume élab.ic 
chez tous ks fheis ues «ramies en­
treprises, Je presiuem Ue u* iluiujue 
Impériale, M. l'eleg Uowlaml, a pro. 
iite de ia reunion annuelle des ac- 
tiounaires pour eiuuier ia siiuation 
économique présente au pays.

Plusieurs causes .'xpnquent ia 
tension <lu crédit chez nous ueputs 
p.usieurs mois, dans l opinion ue cc 
tinaiwier. D’ahord, les oesoius p us 
considerables de I maustrie, puis te 
fait que les exportations de grains 
ant cbnsvderablemetn uiminé, ajou­
tant ainsi la récolte de cette an­
née à ce qui nous restait de l'an 
passé, Cp qui a exige Ues montants 
considérables; la uuninution des 
dépôts d’épargne et l'attrait du mar­
che à demande de V\a.l Street. A 
cela on peut ajouter la spéculation 
en Uourse proprement dhc qui sert 
à expliquer la diminution ues de­
pots.

.Malgré ces facteurs dont on ne 
peut nier l’importance, le chiffre 
des affaires dans l’ensemble s est 
bien maintenu jusqu à maintenant, 
constate M. Howland. La construc­
tion a établi de nouveaux records, 
les gouvernements ont accompli de 
nombreux et importants travaux, les 
chemins de fer étendent de plus en 
jjlus leurs voies alia de répondre 
aux besoins des nouvelles regions, 
la production des mines a etc plus 
considérable que jamais dans le 
passé, l’industrie du papier s'est en 
partie remise de la crise de sur­
production, et es nuance ; pub i- 
ques sont dans un état encoura­
geant. Toutefois, on ne peut nier 
que le pouvoir d’acbat de l'agricul­
teur dans l'ensemble est moms éle­
vé que les années passées, l’uls il 
v a les conséquences de a débâc e 
en Bourse. Il semble probable que 
notre progrès subira, à cause de ces 
facteurs défavorables, un temps 
d’arrêt. Cette période tie trmiquiiltic 
relative dans les affaires ne sem­
ble pas devoir être très longue si 
nous tenons compte du fait que les 
entreprises importantes chez nous 
sont assez nombreuses pour corri­
ger rapidement la situation. On 
peut dier, en somme, que nous en. 
sommes rendus à un niveau qui i 
en définitive ne sera qu’un palier | 
duquel commencera un nouveau j 
mouvement de progrès encore plusj 
étendu que celui des dernières an­
nées.

En passant, M. Howland a insisté 
sur un aspect sérieux de noire si­
tuation, soit le lait que plus de la 
moitié de notre commerce exté­
rieur est fait avec les Américains, 
lies développements inattendus de 
ce côté pourraient bien nous cau­
ser un tort accentué. Un autre, qui 
est souligné, celui- à par ,e vice- 
président de la banqii ', sir .lames 
Wood, est au sujet de ITinniigra- 
lion. Ce dernier est d avis qne si 
nous ne vouons pas voir surgir 
chez nous mi problème du chôma­
ge comme il en existe dans les! 
pays européens, nous devons limi­
ter l'immigration et surtout la li­
miter mix races apparentées aux 
deux grandes races du pays.

La haute finance, qui a toujours 
favorisé nu plus haut degré l’immi­
gration, semble donc en revenir de 
son opinion passée s’il faut en juger 
par cette déclaration du vice-pré­
sident de la Banque lni”ériale. Ce 
ue sera pas trop tôt. surtout si on 
se souvient que notre politique 
d’immigration nous' a coûté beau­
coup trop cher pour ce que nous 
avons reçu et conservé des nou­
veaux citoyens.

C’est l’ancien president île l'As­
sociation des banquieurs canadiens, 
M. Phipps, gérant de la Banque Im­
périale, qui a surtout parlé des 
perspectives d’avenir et fait réson­
ner la note optimiste. Les travaux 
des chemins de fer, l’augmentation 
de la production industrielle, le 
nombre toujours plus grand des 
touristes, les développements hy­
dro-électriques et miniers, le fait 
que le marasme dans le commerce 
des bliv, tendra d'autan; plus à se 
corriger que les récoltes de l’étran­
ger ne sont pas satisfaisantes, tout 
cela aura pour effet de corriger nos 
maux peu graves en somme du pré­
sent et de nous préparer d'autant 
mieux à une nouvelle période de 
progrès que nombre de gens, atti­
rés hier par la spéculation irréflé­
chie. ont couv ris à la suite de la 
dernière débâcle 
Iruire sa fortune ■ 
ter sur le hasard 
mieux disposés à 
plus ardùment.

f luctuations de la matinée 

(Compiiaticn de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi
75 Abitibi ...................... ........... 37 :?i 37 % 37 V; ‘il Vi
:io Bell Telephone ....... — — 151
— Brazilian .................. e > o ........... 40*!; — — —

175 B.C. Electric “A” .. . ........... 39 Mi 39 k- 39 39
50 B.C. Electric “B” .... ......... 20% 20%

21)0 Gan. Ear ................ ........... 24 Tri 2 4’I* 24 :’s 24%
75 Can. Car préf........... i . e . ........... 30 — — 30
40 Canada Cernent préf. 92 — 92
25 Cockshnt Plow ....... ........... 22 — — 22

100 Can. Ind. Alcohol . . ....... 13 — — 13
360 Can. Ind. Alcohol ‘ B1 *»1 11 11

50 Can. Steamship préf. ........... 69% 69 "s
565 Dom. Bridge ............. 73 12% 72
50 Dom. Glass ............... ....... 137 — --* -s 137

ini. Nickel ................ ........... 30-s — —

145 Mont. Power ........... ............................. 114 ‘ e 114% 114 Va 114%
850 Nat. Breweries ....... 124% 122 Va 123
125 Quebec Power ........ ........... 60 ------ - 60
100 Shawinigan ............. ........... 76 — 7()

60 Steel of Canada .... ...................................-14 Cj 11% 14'2 44%
50 Winn. Electric .... ........... 54 — 54

BANQUES
Commerce: 5 à 259; Montréal: t a 295, 17 a 299. 3 à 299, 14 à 3ÛÜ,

On a obtenu, à la suite de tra­
vaux récents, de riches échantil­
lons de minerais d’or, d’argent et 
de cuivre sur les propriétés de l’O- 
balski-Chibougamau Mining Co., se­
lon un rapport présenté à la com­
pagnie par J.-G, Ross, ingénieur- 
conseil.

Les échantillons pris dans diffé­
rents trous ont donné les résultats 
suivants à l’analyse: échantillons 
provenant de la veine “A”, à l’ouest 
du puits no 18a, .1î53.3f» et $84.09; 
trou no 4, $10.10; trou no 5, *7.19; 
trou no 8, $12.27 et $5.92. La grande 
majorité des analyses a donné plus 
de $10. et on a obtenu jusqu’à $87.-

J •
Bien qu'on ne puisse tirer des ‘ 

conclusions définitives dans le.mo-j 
nient, selon le capt. Ross, les ré-j 

i sultats, à date, prouvent qu’il est' 
i de bonne politique de continuer à 
! prospecter.

M. Ross dit en substance dans 
son rapport: Depuis ma visite à vos 

i propriétés de Baie Cachée, de Lac 
Doré et Portage Island, Lac Chibou- 
gaman, visite qui a duré du 24 
septembre au 2 octobre 1929. des 
analyses de carottes ont été faites 

! de temps en temps à mesure que les

conditions de transport permet 
•aient l’expédition des échantil 
Ions. On peut maintenant résume! 
assez bien les travaux de la sai 
son. Pour préparer un rapport 
complet il faudrait étudier la carte 
géologique que R. W. Mowe est a 
oréparer. Cc monsieur a fait une 
étude géologique au cours de Tête. 
Il faudrait y inclure aussi les rap; 
ports d’analyse des carottes qui 
sont encore à la Baie Cachée.

“De grands travaux de tranchées 
ont été faits sur le prolongement 
des veines “A” et “D” tandis qu on 
ouvrait des puits sur le zone h 
sur les daims du sud-ouest. Li 
veine “À” a été découverte à 1 est 
et à l’ouest du puits no 18a. La sur­
face a été dynamitée et des échan­
tillons ont été pris.

“Un certain travail de tranchées 
a mis à jour une veine de chalco- 
pyrite massise de quartz et de 
schiste dont la largeur varie de 15 
à 40 pouces. On fera d’autres tra-

f . aux aux puits no 21 et 48 pour 
rendre des échantillons. Des tran­

chées vont être faites pour déter­
miner la longueur de lu veine.

“Les rapports indiquent que le 
minerai de la veine “A” contient 
de bonnes valeurs.

“On aura des détails plus com­
plets sur le travail de la saison 
lorsqu’on aura les analyses des der­
niers échantillons et lorsque la 
carte géologique sera prête.

“A date les résultats établissent 
cependant qu’il y a là une veine 
qui, dans mon opinion, mérite 
d’être prospectée.

“Le reste de la veine “A” de 
même que les autres veines qui 
ont été mises à jour méritent aussi 
d’être prospectées, spécialement ces

Sections de Fortage Island sur les­
quelles ou a commencé des tra­
vaux”.

J.-Paul BENOIST, C. P. .A
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles

Edifice “Banque d’Epargne”
266 ouest, rue St-Jacques - Ch. 216 

Tél. HArbour 9979 1 1-6-29

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
3985 rue Wellington 

Tél. YOrk 4707

La spéculation
en a ruiné plnflieurs et 
appauvri beaucoup.
Acheter den titres garantis 
d’institutions solides, à ren­
dement assuré, comportant 
des privilèges spéciaux qui 
leur permettent d’acquérir 
une plus-value, reste tou­
jours la politique de l’hom­
me avisé.

Demandez notre liste de 
valeur».

Société Générale 
te Jfinantr int.
57, rue St-Jacques ouest 

MONTRÉAL
Téléphone HArbour 51M

14 à 300. 12 à 300.

(>0 wagons basculants, en acier, u 
été donnée aujourd’hui à la Natio­
nal Steel Car et l’English Electric 
doit fournir à la nouvelle entrepri­
se 13 gros transformateurs.

Les officiers de la Beauharnois 
sont discrets quant à la publica­
tion des prix accordés pour ces 
commandes. Le contrat pour les 
wagons doit toutefois, s’élever à 
deux ou trois cent mille dollars et 
les "transformateurs devraient coû­
ter chacun environ $5,000.

On présume d’autre part que ces 
contrats ne sont qu’un commence­
ment, car la Beauharnois aura be­
soin d’autres matériel pour sa ligne 
ferroviaire de 18 milles qui sera 
utilisée pour transporter les maté­
riaux nécessaires. La ligne de che­
min de fer sera parallèle au cours 
du nouveau canal de force motrice 
et de navigation. Il faudra égale­
ment acheter d’autre matériel élec­
trique.

Divitlendes déclarés
Belgo-Canadian Paper Co., $1.75 

par action privilégiée payable le 2 
janvier aux actionnaires inscrits le 
4 décembre,

St. Maurice Valley Corporation, 
1 "4 9r sur les actions privilégiées, 
payable le 2 janvier aux actionnai­

res inscrits le 18 décembre.
Associated Breweries of Canada, 

Ltd., 50 cts par action ordinaire, 
nayable le 30 décembre aux action­
naires inscrits h* 14 décembre, et 
1 % % sur les actions privilégiées, 
payable le 1er janvier, aux action­
naires inscrits le 14 décembre.

Service Stations Ltd., 65 cts par 
action “A”, payable le 1er janvier 
aux actionnaires inscrits le 16 dé­
cembre. _____ 1

Le marché du change
Cours tournis par fa maison 

L.-G. Beaubien m Cie.
Le premier indique le pair, le se- 

■>ind le rrim-s du tour-

Angleterre, liv. st. . •
France, franc ........
Belgique, belga ........
Italie, lire..................
Suisse, franc ............
Hollande, florin .... 
Espagne, peseta .... 
Suède, couronne ....
Norvège, cour.............
Danemark, cour.........
Brésil, milreis ..........
Etats-LInis, dollar ... 
Allemagne. R. marks

Montréal 
4.86 2-3 $4.93

.0401
13.9 .1417
19.3 .0532
19.3 .1965
40.2 .4078 Vij
19.3 .1426
26.8 .2709
26.8 .2709
26.8 .2718
0.32 .1190
3-32 prime :
23.8 24.17Vs I

Jk.U.3T (AéNKRAL DU fAMAPA

112, rue ST-jACQUES OUEST 
MONTREAL

Capital ver»é, $1,105,00$
Hon. F.-L. Béique, prln<ûni 

H on. J.-M. WRion. •tat-prks-.dtm 
Hon. D.-O, L’Espérance, vicr-préiidtnt 

René Morm, N.P., directeur pntrm
EXECUTEURS TESTAMENTAIRES - ADMINISTRATEURS 
FIDUCIAIRES - LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

qu’il faut cons- 
i‘t non pas comp­

el seront ainsi 
travailler encore

Traitez avec maison de confiance

va* Achats et Ventes de Valeurs mobilières.
Prospectus d’émission et listes envoyés 

sur demande.

Nous encaisserons vos coupons gratis.

L. G. BEAUBIEN & C1E, LIMITÉE
Banquiert en valeur* mobilière*

MONTRÉAL QUÉBEC TROIS-RIVIÈRES
S4 •uni. rue Netre-Dimt 7#, rue S. Pierr» |53, rue Nelre-Dime

Tél.; Lanciiter I1S6 Tél : 2-6*45 Tél.-l 180-118!

C. H.

Sur lu Lmb
les corns m; la mvtinkr
Coure fournis |<i; U m.Oeno 

BEAULIEU A ni NCAV 
ÎZO, rue Notre-n.-ime

Valrnrs ouv. Haut Hit Midi
Assoc. BrewiTlcs $18 I
Assoc. Oil A Gas 1 30 1 35 1.25 1
nm. Ain Oil 40
Dlst. SeaKram 12
Delhouslp Oil 1 90
Eastern Pairie» 23
Home Oil U >*
Imperial Oil 28 W 28
imperial Tobacco 10 1
Inter. Petroleum 32 Vj
McOoll Frontenac 22 V,
Mitchell Robert . 27 I
UTILITES run
Foreign Power 23
Hvilro Elec. BfiC. 38 , M g
Inter Util. A. 3!)
MINES
Abana ... 1 00 1.05 1 00 t 05
Amulet .............. 1.8!) 1 80
Acme Oil S8
Ajax OH 1 28 1 40 1.27 1 38
Arno Copper . MVa 25
Alb Par Oil 1 95 2 05 1 95 2.05
Bane Metals 3 95 3.90
Norsiida 34 ** 34 34 Sj
Big Missouri 61 d 61
hlsco 52
Tcck Hughes 5.10 5 20 3.10 5.20
Vl pond 61
Wright Hargraves 1 30 1 kli
Int Nickel 30 30 ’, 30 0.H
Shenrlt Oordon 3 75 .' 60 :. r
Sudbury Bassin 4 25 1.65 4 25 4.50
Walnwell Oil 17 18' s .17

La Iteauharnois place ses 
conunandofi d'équipemcitl

La National Steel Car et PE'ngiish 
Electric sont les deux dernières 
compagnies à bénéficier de com­
mandes de la Beauharnois Power 
Corporation pour développer sur le 
? ilnl-Làurent une force de 500,909 
'.'■evaux-vapeur. Une commande de

Diversifiez votre portefeuille

Suggestions pour Novembre

L’itlitès
Publiques

Hypothé­
caires

? 100 00. Quebec, Saguenay 
<*5. Chibougamau, 
B%, 14 ans.

S 100.00, Quebec & St. Law­
rence Navigation, 
6%, 10 ans

$ 100.00, Chaleurs Bay Pow­
er, CiCL 9 ans.

$ lOO.Or», A. Bélanger. Ltee, 
6%. 15 ans.

$ KH).00, Auditorium, 6%, 15
ans.

* 100.00, Municipal. 5%, 15
ans.

$ 100.00, Municipal, 5' y/è, 
15 ans.

? 200.00, Obligations cotées 
en bourse.

$ 100.00, Commissions Sco­
laires, 5%, 20 ans. 

$1000.00, Prix d’achat appro­
ximatif $980.00.

Rendement moyen
D niaruJrz notre liste de placements, 

Elle lions intéressera!

BRAY, CARON Liée
71, r.« St-Ptcm

Tél. 2-8160 Québrc.

NOUVELLE EMISSION

$1,300,000 6%
L’ORDRE DES PÈRES FRANCISCAINS

Fondé es 1221

OBLIGATIONS-OR, PREMIÈRE HYPOTHÈQUE
PAYABLES, En doliars canadiens à ia Banque Canadienne Nationale à Québec 

à Montréal.
En dollars américains à la National Park Bank, New-York.

INTERETS Les 1er mai et 1er novembre
ECHEANCES: 1er novembre 1984-1939-1944-1949
RACHAT: Au pair U00L après le 1er novembre 1934:

«

FIDUCIAIRE Trust Généra! du Canada.
COUPURES : S100 -— *500 — *1 000

MM. St-Laurent, Gagné, Devlin & Taschereau, et Mtre Eugène
JURIDIQUES: Nyari.

ilITADItATMM • Cet emprunt a été approuvé spé- 
HO I Wlllvfll IV H «cialement par Sa Sainteté le Papr

... ....................' Pie XI et par Son Eminence le
.ardinal Laurenti, Préfet de la Sacrée Congrégation des Re 

ügieux en la Cité Vaticane (Rome), et aussi par le Supr 
rieur Générai de l’Ordre des Franciscains à Rome et par le 
Père Provincial de St-Jean Capistran,

fiâRANTIFÇ" PR£M1ERE HYP0THEQUE sur des
UfVllfVIV I IkW ■ immeubles actuellement en construe- 
~ tion sur les propriétés de l’Ordre des
PERES FRANCISCAINS dans la ville ue Budapest, capita 
ie de la Hongrie. — L'emprunt est contracté dans le but de 
promouvoir les intérêts généraux de cette Province religieu 
se et il constitue en plus une obligation diiecte de l'ordre des 
FRANCISCAINS pour la Province St-Jean Capistran.

L’Ordre posaède en outre de nombreuses propriétés de 
grande valeur, entr'autres la célèbre église historique des 
PERES FRANCISCAINS. — un grand monastère, un sémi­
naire théologique, — noviciats ét dix-huit établissements re- 
hgieux. Cette communauté possède aussi un établissement 
en la Cité de New-York, Etats-l/nis, et un autre dans la 
Province du Nouveau Brunswick, au Canada

HISTORIQUE : LORDRE des PERES FRANCIS 
____________ CAINS, fondé par l'illustre Saint

François d’Assise en l’année 1221, il 
y ® par conséquent plus de sept cents ans, est universelle 
ment connu. — Depuis, cet ordre se développa très rlapide 
ment, et il a atteint un prestige éminent dans le inonde en­
tier, — L’Ordre compte quelque VINGT-CINQ MILLE sujets

Ces Pères, remplis de l’esprit de sacrifice pour Je bien 
de l’humanité ont parcouru le monde, consacrant leur vie 
a prêcher la patience et la paix, à soigner les blessés, à se 
courir les malheureux et à sauver les pécheurs. — L’esprit 
de dévouement au service de l'Eglise Catholique leur a con­
quis les coeurs de toutes les races et de toutes les croyances 
--En plus, ces Pères s’occupent de nombreuses oeuvres 
d'éducation.

L’Ordre a fourni au monde nombre d'hommes éminents, 
parmi lesquels il faut mentionner Saint François d Assise,— 
Saint Antoine, — Saint Bonaventure et bien d’autres qu’il 
serait trop long d’énumérer.

Nous reproduisons ci-dessous les lettres d approbation 
de Son Eminence le Cardinal Laurenti, Préfet de la Sacrée 
Congregation des Religieux à Rome, aussi celle du Supérieur 
Général de 1 Ordre des Franciscains à Rome

j*

«UTORIMTION OU SAINT SIEQI 
PAR «ON IMIRRNOR LC CI.RDÎNRL LAURENTI.

RRIRKT DI LA RAORIC GONON8QATION 
RIR RELIGIEUX

EN VERTU 4m facultM •ocor4M par Noir» Ealnt Rèr», 
I* •»ur4» Congrégation préposé# «us orralreo 4ot Roilglout 
■ ontonéu la «omondo du R. R. Qénéral et a blomoMIorv 
mont oocordé «u R. R. Oénérol la faculté d «mandé#

La R. R. Oénérol. vu taa clrcensUPOM particulière», peut 
•glosant opton son Jugement et m conscience, permettre 
de eantraotar l'emprunt dont II est question, pourvu qua 
soit observé lé canon SS4. paragrepfie 2, et qu'il se soit 
bien enqult dé le néceselté du dit emprunt — Oelul-cl de- 
«rq être employé pour lot fins Indiqué»# «t contracté au» 
tous d'intérêt la plus bas poutblb, st la datte devra être 
éteinte dane la plus court délai, dan# la proportlen flién 
par la Supérieur pour chaqu* année, — L* Supérieur devra 
être tenu au courant dee remboursements annuels.

Que et to rsNta. su devre s'en rapporter b la taneur* da 
la cancaaslen précédente, nenefirtnnt mutas ehetet o»n*rqi-
■M.

Sonné b Rame

rSvnô.

PERMISSION D'EMPRUNT ACCORDEE 
PRM LI R, R. GENERAL DES PRANOISOAINS 

A LA PROVIRCE DE HONORIS

En vertu du rpsorlt du Supdrlsur Apeatellqua, après 
•voir considéré las olrconsunoet partloullérM au cas pré­
sent at nous étra enquls de le vraie nécessité, nous accor­
dons A l’auteur da la supplique la faculté qu’il a deman­
dée, salon Iss clauses réprimées dans la dit raaorlt et avec 
l’obllRptlon d’éteindre eussltéi que possible, ptr la vante 
dee édlfloM, le datte qui doit être rentrante#.

Donné t Rosie

s.r*

Offtela Sendee Badie i
Bureaus du St-Slêga.

En tsnant compte de la garantis matérielle st morale Incontestable qu’offrs est 
emprunt religieux, et du fait que nulle organsatlon de l’Eglise Catholique Romaine n’a Ja 
mal» fait défaut à aucune de ses obligations, nous n’hésitons nullement à recommander 
fortement à nos clients l'achat de ces obligations comme placement de tout premier ordre.
PRIX:—5 an», 99 - 10 an», 98.50 - 

RENDEMENT:

- 15 an», 98 — 20 an», 97.75

6.20%
' ne nhllgatloni annt offirtns a-» rondltttma onttnatréb pi toilet 
M loiwri'ésniaaa et sujetlea à l’erprohatfoM de nos avocats

La Corporation des Obligations Municipales Limitée
US, Oftte de U Montagne. 

QUEBEC 
Téléphone MM2

276, rue St-Jacques Ouest, 
MONTREAL. 

Téléphone HArbour 9620

Dubé, LeBlond <Si: Compagnie Incorporée
1T, rue St-Jaeques, 

QUEBEC 
Téléphoné 29701

189, rue Notre-Dame. 
TROIS RIVIERES 

Téléphone

J os Morency Limitée
sa parentis, mais lté «N SU palsét R «as
«ans l afKlt ée eu ealaure.

que nous teslanavia dignes én M. lié
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LA VIE SPORTIVE
S COUGARS AU 

FORUM, CE SOIR
1 y a seulement trois parties ce, 
ir dans la LiRue de Hockey Na- 
nale. pétroit fait sa première yi- 

3 à Montréal; Ottawa joue à Ma- 
on Square Garden avec le New- 
rk Américain et les Rangers vont 
hicago. Les arbitres de ces par- 

s seront: Bobby Hewitson et 
rt Corbeau à Montréal; Odie 
eghorn et Dave Ritchie, à New

LES SERIES I 
DE LA LIGUE 

COMMERCIALE
Les séries de la Ligue de Hockey 

Commerciale continuent à attirer 
les partisans de cette organisation 
à l’Arena Mont-Royal et hier soir 
l’assistance était très considérable.

La première joute au program­
me fut une victoire pour l’équipe

Wood--------- .d’Alphonse Racine contre ------
rk ainsi que George Malhnson et house par 3 à Ü. Côté du Racine 
uis Berlinguette à Chicago. ! compta à lui seul deux des trois
Il n’y a pas de doute que Mont­
ai fera un effort désespéré pour 
reporter la victoire contre Pétroit 
n de pouvoir se mettre sur un 
d d’égalité avec le Canadien, qui 

t inactif. Pe son côté. Pétroit n’a 
s encore gagné une partie, ce que 
rsonne ne peut comprendre. Jack 
'ams a plusieurs bons jeunes 
eurs sur son équipe et les nou- 

aux règlements semblaient vou- 
ir les favoriser au commencement 

la saison. Il se peut fort bien 
e l’ensemble fasse défaut, mais 

rsqu’ils seront dans la bonne voie 
Cougars vont sûrement faire en 

rte de reprendre le terrain per-

LA RADIO

L’Américain est dans la même 
sition que le Pétroit et lui aussi 
se surpasser pour entrer dans la 

lonne des vainqueurs. Le$ Améri- 
ins seront renforcés par Billy 
ydge, un solide joueur de défen- 
qui vient de Détroit.

La partie de Chicago signifie 
aucoup car les Rangers défen- 
ont la deuxième place de la sec- 
n américaine, de la Ligue de 

oc key Nationale. A l’heure qu'il 
t les Rangers sont un point en j 
ant des Black Hawks.Kn gagnant, > 

s Rangers passeraient avant les ‘ 
uins, car ils auraient neuf points, 
si ce sont les Hawks qui l’em- 

rtent ils seront sur un pied d’é- 
lité avec les Bruins, chaque club 
ant huit points.
Ce soir le Canadien se reposera 
in d’être bien prêt pour recevoir 

New-York Américain samedi 
ir au Forum. Le même soir le 
ontréal jouera dans la Capitale.

ES SERIES DE 
INTERNATIONALE

Hamilton, 28, — Le club Clcve- 
ml a défait le club local hier soir 
ms une partie des séries de la 
igue de Hockey Internationale. Le 
■suitat de cette rencontre fut de 
à 2.
Composition îles équipes.

lami'ton 
Faught 

Fournier 
Hoffinger 

Lauder 
Markle 

Puncan

points enregistrés
La deuxième joute mettait aux 

prises les deux meneurs de la ligue 
Jarry Frères et Crane. Ce fut une 
lutte des plus acharnées entre ces 
deux équipes mais le Jarry sortit 
victorien xpar 4 à 3, prenant ainsi 
par cette vicotire la tète de la Li­
gue avec trois victoire et pas une 
seule défaite.

La troisième partie fut une de- 
faite en règle pour la National Dye 
Works par le Belding Corticelli, 
par le score de 8 à 2. Gaudette, des 
BBehling, a pour lui seul enregistré 
trois points sur les huit.

PREMIERE PARTIE 
Alph. Racine (3) Woodhouse (0) 
Trépanier but Barth
Maloney défense üüi
Morin défense Holzbcrg
Gauthier ■ centre Wilson
Beaudry aile Goring
Goyer aile Mimpis

Substituts— Alph. Racine: Bru­
no Cornellier, Côté, Reid, Lorrain 
et Trottier; —Woodhouse: Hannan 
11. Watts, J. Watts, Kruger et Rayan.

SOMMAIRE 
Preïiière période 

Pas de point.
Punititons: Goring, Beaudry, Gill.

Peuxième période 
-Racine, Lorrain. .... 4.50
Punitions: Beaudry, Morin. 

Troisième période
2— Racine, Côté....................... 7.30
3— Racine, Beaudry. ..... 4.50

Punitions: Côté, Rayan, Gauthier,
.Mimpis.

DEUXIEME PARTIE

LA SAISON 
S’OUVRIRA LE 

8 DECEMBRE
La Ligue de Hockey Provinciale 

fera l’inauguration de ses séries le 
8 décembre prochain alors que le 
club Shawinigan Falls jouera aux 
Trois-Rivières. Le lendemain, ce 
sera au tour'du La Tuque de faire 
ses débuts contre le Québec.

Voici le calendrier des joutes:
DECEMBRE

Dim. 8. — Shawinigan Falls à 
Trois-Rivières.

Lun. 9. — La Tuque à Québec.
Mer. 11. — Trois-Rivières à La 

Tuque.
Pim. 15. — La Tuque à Shawiui- 

gan Falls. Québec à Trois-Riviè- 
res.

Mer. 18. — Shawinigan à La Tu­
que. Trois-Rivières à Québec.

Dim. 22. — Québec à Shawinigan. 
La Tuque à Trois-Rivières.

Dim. 29. — Québec à La Tuque. 
Trois-Rivières à Shawinigan.

JANVIER
Ven. 3. — Shawinigan Palis à 

Québec.
Dim. 5. -r- Québec à Tro^s-Rivie- 

res. Shawinigan à La Tuque.
Ven. 10. — La Tuque à Québec.
Dim. 12. — La Tuque a Trois-Ri­

vières.
Mar. 14. — La Tuque à Shawi­

nigan Falls. , „ ,
Mer 15. — Trois-Rivières a Qué­

bec.
Dim. 19. — Trois-Rivières a La 

Tuque. Québec à Shawinigan.
Mar. 21. Shawinigan à Trois-Ri-Shawinigan

Shawinigan à

Concerta de jeudi
PROGRAMME MUSICAL. 7.00 WEAF. — 

Muriel WlUon, ».ipr»no; Helen Janke. con­
tralto: Clyde Doogler, ténor, et Arthur 
BUUnge Hunt, baryton et directeur du 
groupe, donnent ce concert.

ORCHESTRE DE CONCERT, 8 00, WJZ. 
— Extrait, de "Almanac”, de SulUvan; 
Valse hésitation, de Ilgenfrttz; La Vlole- 
terra. de Padilla: Chansonnette, de Frlml.

SCENES ESPAGNOLES, 8.00, WJZ. — 
Llorona, de Marchetti: Queja Panpera. de 
Baragaa; Savlna, de de Berrte, Noche Azue, 
de Lecuona, La contarsa, de Lecuona; Clo- 
roformo, de Lorette,

8EIBERUNO SINGERS, 9 00. WEAF. — 
Llsbestraum, de Liazt. par ensemble: Duo. 
de "Les pêcheurs de perles", de Bizet, par 
James Melton, ténor et Elliot Shaw, bary­
ton; La Paloma. de Yradler.

MAXWELL HOUSE. 9.30, WJZ. — Après 
le bal. de Czllbulka; Où avez-vous pris ce 
chapeau, de Sullivan; Sélection, de "Les 
cloches de CornevUle’', de Planquette.

SELECTIONS D'OPERAS. 8.30, WEAF. — 
Ouverture de "Le secret de Suzanne", de 
Wolf-Ferrarl, orchestre. Marche, de “Ai­
da”. de Verdi; Quatuor, O Smith. L. Ben­
nett. soprano; Helen Oelheim. Sélections, 
de "Faust", de Gounod; Lois Bennett, so­
prano; Prière d'actions de grâce, de Kres- 
mer. Oliver Smith, ténor; Intermezzo, de 
"Chevalerie rustique”, de Mascagni, or­
chestre. Quatuor, de "Rlgoletto”, de Ver­
di, par quatuor; Duo, de "Samson et Da- 
llla’Y de Salnt-BaCns. par Lois Bennett, so­
prano et Vernon Jacobson, baryton; Trio 
de “Faust", de Gounod.

HEURE SLUMBER, 11.00. WJZ. — Ou­
verture de collège, de Tobanl; Sélection, de 
"Robin Hood”, de de Koven; Croquis des 
prairies, de Cadman; Yesterthoughts, de 
Herbert; Berceuse, de Nevln; Rêvant, de 
Herbert.

Concert du
Canadien National

JEUDI 28 NOVEMBRE, 10 00 à 11.15 P M.
Concert régulier de Moncton à Yorkton
"The Cloister Scene" (Rubinstein) par 

le quatuor & cordes CNRO; Chant: “Silent 
Night" (Harris). "Over the Steppe" (Tay­
lor) par Athens Buckley, mezzo-soprano; 
“Black Eyes” (Horllck) par le Quatuor; 
Chant: "Beau Solr" (Debussy), "Chère 
Nuit” (Bachelet) par Athens Buckley, 
mezzo-soprano: "Crème de la crème" (To­
banl) par le quatuor.

10.30— Les acteurs de CNRO dans "Pas­
sé", pièce en un acte.

10.50—Le quatuor à cordes de CNRO
11.00—"Les affaires de la nation", cau­

serie par M. P.-J.-A. Cardin, ministre de 
la marine et des pêcheries.

11.15 à 12 00—Programme de musique de
danseparTorchestreduChftteau-Lnurlcr^

Cleveland
oore
rew
eFarlane 
ray 
oraty 
rophy

but
défense 
dérense 
centre 
avant 
avant

Subs. Cleveland: Young, C.ark, 
unning, McGuire, Williams, 
rown.
Subs. Hagnitlon: Haliday, Oatman, 
aloney, Barclay, Hafhel, Paddon, 
ameron. ,
Arbitre: J. Rod don, Toronto.

1ère période 
Pas de point.

2ème période
.— Cleveland Yoi.-ng 1.00

Sème pér.ode
, — Cleveland brophÿ 1-00
. — Hamilton Lauder .40
.—Hamilton Hamel 13.20
. — Cleveland Doraty LOO

VICTOIRE DU WINDSOR 
London, 28. — Les Bouledogues 

e Windsor ont remporté une vic- 
ire faci e contre le club lo- 

al hier soir; ils se sont joués
e leurs adversaires du eommence- 
ient à la fin et ils décrochèrent la 
aime par un résultat de 5 à 1. 
Alignement des équipes

2.30
.50

3.20

2.00

Windsor
ox
rbour 

Brow n 
’evilie 
.arson 
'in ms

London 
Ironstone 

Ho i way 
Donuely 
Hodden 

Groth 
Palangio

Wii>'.or 
Windsor 

POSITION

but
défense 
défena 
centre 
avant 
avant

Subis. Windsor: F. Brown, Gregg, 
uidBe.lemer, Hinsperger.
Subs. London: Conacher, Elliot!, 

IcBride, Loughin, Sorrell.
Arbitre: Tom Muiiro et Allan.

1ère période
— Windsor F. Brown 10.00
— London Palangio 0.00

2ème période
— Windsor Carson lO.OO
— \Vindsor Neviile 2.00

3èmc période
Carson 5.15
llinspercer 7.00
DES CIA BS

G. P. N. Pts
iuffuio......................... » 0 0 8
Yindsor...................... 3 0 2 8
Detroit........................ ■} 0 l 7
.ieveland....................  3 1 1
amilton..................... ] '•} 0 -
Pronto........................ 1 J 0 -
on don ........................ I 5 ( 2
iagara Falls ........... 0 4 0 0

JOUTE DE CE SOIR 
Niagara Falls à Détroit.

N CADEAU
A EDDIE SHORE

Boston, 28.—Le président Adams 
u elub de hockey Boston a fait te- 
ir un chèque de $500 à Eddie Sho- 
e pour le dédommager des blcs- 
urcs qui lui ont été infligées lofs 
e la partie Boston-Montréal, same- 
i dernier.
Le président Adams a demande 

u président Calder de sévir dans 
e cas de Siebert mais la tète diri- 
eante de la Ligue Nationale lui a 
pondu que vu les rapports con- 

radictoires il lui était impossible 
’e ne pas donner le bénéfice du 
uute à Siebert.

Jarry Frère (4) Cran# (3)
Trudeau but Clegg
Leduc défense Shibbley
Rivest défense Kenny
Ethier centre Eckstein
Migneault aile McQuisten
Forbes aile Ernst

Substituts.— Jarry Frère: Caron, 
Bumbray, J. Gratton, D. Gratton et 
Dupont; Crane: Bell, McFetrich, 
Fogg, Clendinning et Lecavalier. 

SOMMAIRE 
Première période

1— 'Crane, McQuisten. . . . 2.10
2— Jarry Frère, Forbes. . . . U10
3— 'Crane, Ernst........................3.30

Punitinos: Shibly, J. Gratton, Mi­
gneault, McQuisten, Forbes.

Deuxième période
4— Jarry Frère, Ethier. . .
5— Jarry Frère, Migneault.
6— Crane, Shibley. . ... 

Punition; Eckstein.
Troisième période

7— Jarry Frère, Ethier. . .
TROISIEME PARTIE _ 

Nat. Dye Works (2) Bel. Corti (8) 
Enfranchise but Lalonde
Murray défense Lavigne
Taupier défense Donnelly
Charest centre Lariyée
Cournoyer aile Reynolds
Gin gras aile Gaudette

Substituts. — Nat. Dye W orks : 
Raymond, Auclaire, Villeneuve,
Desbien, Ivey et Mullins; Belding 
Corticelli : Cavely, Lamontagne, Hol­
land, St-Pierre et Sauvé.

SOMMAIRE 
Première période

1— Nat. Dye Works, Charest 13.30 
Punition : St-Pierre.

Deuxième période
2— Belding Cort. Reynolds.
3— Belding Cort., Gaudette. .
4— Beld. Cort., Gaudette. . .
5— Beld. Cort., Larivée. . •• 

Punition: Charest.
Troisième période 

fi—Belding Cort., Gauedtte. .
7— Beld. Cort., Lavigne. . .
8— Belding Cort., Lamontagne
9— Beld. Cort., Larivée. . - •
10— Nat. Dye Works, Charest . 

Arbitres: Dave Campbell et Sid
ney Peat.

. POSITION DES CLUBS

3.00
1.30
4.30 
2.15

.15
2.45
3.30
1.00

.30

Mar 
vières.

Jeu. 23. — Shawinigan à Que 
bec.

Dim. 26. — Québec à La Tuque.
Trois-Rivières à Shawinigan.

Ven. 31. — La Tuque à Québec.
FEVRIER

Dim. 2. — La Tuque à Shawini­
gan Faitls. Québec à Trois-Rivières.

Mer 5. — Shawinigan à La Tu­
que. Trois-Rivières à Québec.

Dim. 9. — Trois-Rivières La 
Tuque. Québec à Shawinigan.

Mer. 12. — Trois-Rivières h Sha­
winigan.

Ven. 14. — Shawinigan à Québec.
Dim. 16. — Québec à La Tuque.

Shawinigan à Trois-Rivières.
Ven. 21. — La Tuque à Québec.
Dim. 23. — Québec à Shawinigan.

La Tuque à Trois-Rivières.
MARS

Dim. 2. — Québec à Trois-Riviè­
res. Shawinigan Falls à La Tuque.

Mer. 5. Trois-Rivières ii Québec.
Ven. 7. — La Tuque à Trois-Rivi­

ères.
Dim. 9. — La Tuque à Shawini­

gan.
Mer 12. — Troiis-Rivières à La 

Tuque. Shawinigan à Québec.
Dim. 16. — Shawinigan à Trois- 

Rivières. Québec à La Tuque.
Mar. 18. Trois-Rivières à Shawi- 

nigan. _

QUE FERA 
DEGLANE CONTRE 

GEORGE HILL ?
Henri Degkne et George Hill, 

champion américain, se livreront 
une lutte contestée lundi soir pro­
chain, au Monument National, «ans 
la semi-finale au programme du pro­
moteur Lucien Riopel. Ceux qui ont 
vu l’Américain à l’oeuvre contre 
Jim Maloney à l’Arena Mont-Royal 
savent que c’est un homme de toute 
première force et qu’il ne le cède 
a personne en fait d’habileté et de 
force. Il a soulevé l’admiration gé­
nérale par la merveilleuse exhibi- _________ - -
tion qiril a donnée et il n’y a pa'., séries de la Ligue de Hockey Cana- 
de doute qu’il fera encore mieux do-Américaine alors qu’ils ont vain-

4—L. Laflèche............................ ’i
1— A. Desrochers....................... <•
3— A. Lapointe........................... 9
2— A. Leblanc............................ 9
4— G. Laflèche........................... 9
1—-H. Galamneau........................ 9
3— Al. Denis................................. 0

TOTAL ... 2
OUVRIER DORION

1— H.-C. Ghoqpiette................... 9
3— O. Patry................................. 9
2— -Geo. Masson . . ...................
4— L. Lebeau.............................. 9
1— F. Beatty.................... ... V*
3— W, Choquette........................ , '2
2— P. Dupont.............................. l'2

4— -A. Rouleau............................ Va
1— A. Dugas................................ ;
3— D. Calestagne....................... _V
2- —Jos. Corbeil %

Concerts de vendredi
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE RO­

CHESTER 3 15, WJZ. — L'orchestre est 
sous la direction de Eugene Oouscns; Ou­
verture. de "La grotte de Flneal". de Men­
delssohn: Aria, de "Erl Tu", de Verdi, 
Symphonie No 1. de Sibelius •

STUDIOS DE SAN FRANCISCO. 4.15, 
WJZ — Ouverture, de., "Eu bohème", de 
Arriola: Scenes russe, de Bantock; Ro­
mance, de Menn; Scènes de ballet, de 
Menn; Marche carnavalesque, de Frlml; 
Suite de "Masquerade", de Lacomê.

NOIR ET OR, 6.00. WEAF — Ouverture 
de "Le barbier de Seville", de Rossini; 
Tambourin, de Walter; Suite des enfants 
No 1, de Fletcher; Conte de fée. de Kom- 
zak; Sélection, de "Lucia", do Donizetti.

HEURE DE LA CITE, 8.00. WEAF. — 
Danse du radium, de Schwartz; Sélection, 
de "Very Good Eddie”, de Kern; Llebes- 
freud de Krelsler; Patrouille turque, de 
Mozart; Marche burlesque, de Berger.

HEURE PHILOO, 9.30. WJZ. — Le pre­
mier acte de "Naughty Marietta", opéra 
comique en deux actes par Victor Her - 
Dert sera présenté par Jessica Dragonette. 
soprano et Colla O'Moore, ténor, dans les 
rôles principaux. Cet opéra est Irradié par 
le théâtre Phllco.

ARMSTRONG QUAKERS. 10.00, WJZ. 
HEURE SLUMBER, 1100, WJZ. — Ouver­

ture. de "Der Erlenhuegel”, de Kuhlau; 
Lorelei, de Strauss; Sélection, de "La fil­
le bohémienne", de Balle; Le rêve du poè­
te, de MacDowell; Berceuse indienne, de 
Klernm.

Chaîne Columbia
ENSEMBLE COLUMBIA. 3.00, WABC. — 

Sélections, de "Chevalerie rustique", de 
Mascagni; Jardin de roses, de Pratt; Pre­
mier mouvement, de suite de "Bagdad", de 
Ring, Mélodie, de Frlml; Maxime, de Sto­
ne.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE, 4.00. WA­
BC. Ouverture, de "Songe d'une nuit 
d’été", de Mendclssohnâ Andante de sym­
phonie en do majeur, de Schubert; Me­
nuet, de Beethoven, Gavotte mlgpon, de 
Thomas.

Programme de jeudi 
Postes locaux

CFCF. Z91m. Montréal.
12.20—Bourse.
12.30—Orch. de l'hôtel Mont-Royal.
1.00— Bourse.
1.15—Orch. de concert.
4 00 -Programme musical.
<1.00 Heure de musique Twilight.
7 00—Bourse.
7.10—Causerie sur l'aviation.

10.00 Musique de Marconi, centenaire de 
Rubinstein.

11.00— Résultat du Hockey.
11.05—Orch. de Foreet Best.

CKAC,' 411m. Montréal.
1.30— Bourse.

;2.00—Carillon de la Tour de la Paix â 
Ottawa.

4.30— Fermeture de la bourse.
6.00— Orch. de symphonie, programme du 

studio.
6 30 Rapport du marché. CNRM.
Lis—Orch. du Rltz-Carlton.
8.00— Programme musical de CKNC de To­

ronto.
9.00— Heure de musique de CKNC de To­

ronto.
10.00— Prog. du chemin de fer Canadien 

National CNRM.
12.00— Orch. du Rltz-Carlton.

Postes extérieurs
7 H P.M.

NBC System. Hymn Sing â WEAF.

4—R. Côté.................................... Va

WOT, 780-370. Schenectady. Quaker Sta­
te Boy».

NBC System. Amos 'a! Andy â WJZ. 
WTaM, 1070-280. Cleveland. Orchestre; 

Radloette. - 4, . .
7 H 15 PM.

KDKA, 880-300, Pittsburg. Kemble and
Mills,

WMAQ, «70-447, Chicago. Orch.
WLW, 700-428. Cincinnati. Scrap Book.

7 a. 30 PM
KDKA. 880-306. Pittsburgh. "With Gil­

bert and Sullivan".
NBC System. Musique Comfort à WKAF. 
WQY, 790-379, Schenectady. Farm Pro­

gram.
NBC System. May Breen and de Rose fc 

WJZ.
7 H. 45 P.M.

NBC System. The 7-11's ft WJZ.
7 H. 50 P.M.

WON, 720-416, Chicago. Floorwalker; 
Nlghthawks. .

8 H P M.
Columbia Network. Towerlzers ft WABC. 
NBC System Heure Sunshine—Orches­

tre Rudy Vallee ft WEAF.
WMAQ. 670-447, Chicago. U. of CWca 

go Lecture.
WOR, 710-422, Newark. Petite Sympho- 

nie.
NBC System. Oreh. Lehn and Fink; 

Trio ft voix d'hommes ft WJZ.
WPG. 1100-272, Atlantic City. Hymns; 

Thanksgiving Service.
8 H. 15 P.M.

Columbia Network. Fred’k. Wm Wile ft 
WABC.

8 H. 20 P.M.
WMAQ, 870-447, Chicago. Causerie sur 

l'hygiène; Programme Courtesy.
8 H. 30 P.M.

KYW, 1020-294, Chicago Radloette. 
Columbia Network. The Columbians

WABC . » t NBC System. Champion Sparkers
WJZ

9 H. P.M,
Columbia Network. True Detective Mys­

teries ft WABC.
NBC System. Sleberllng Singers; Orch 

ft WEAF.
NBC System, El Tango Romantic 

WJZWLW, 700-428, Cincinnati. BUltken Trou­
pers

9 H 30 P M 
Columbia Network. Around the Samo­

var ft WABC.
WCCO. 810-370, MPLS St. Paul Ra 

dloette ,
NBC System. Melody Moments ft WEAF 
NBC System. Mélodies Maxwell ft WJZ 
WPG. 1100-272. Atlantic City. Fox and 

his- Cubs.
WTAM. 1070-380. Cleveland. Entertain­

ers.
10 H P M.

Columbia Network. Heure Temple ft 
WABC.Canadian Network. Programrne de con- 
cert ft CNRM, CNRL, CNRT, CNRC. CNRV.

NBC System. Programme Victor. John 
McCormack, ténor ft WEAF.

Service pour batteries 
U.S.L. et Philco A & B

A. J. LEGER
réparations de radios 

1119 Côte du Beaver Hall
Tél. LAnc. 4641 

Vendeur de
8TROMBERO CARLSON, KOLSTER 

FEDERAL. ATWATER KENT ET 
DE FOREST CROBLEY

NBC System. Orch. de danse Atwater 
Kent ft WJZ.

WLW. 700-428. Cincinnati. Hollingsworth 
Hall

WTAM, 1070-280, Cleveland. Air College; 
News Reel.

10 H. 13 P.M.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Subway 

Boys.
10 H 30 P.M.

Columbia Network. Forum National h 
WABC

WBBM. 778-389. Chicago. Oreh. Weam.
10 H. 30 P.M.

WGN, 720-418. Chicago. Frolic.
WMAQ, 670-447, Chicago. Unsolved Mys­

teries.
WOR, 710-422. Newark. Orch. Hofbrau.
WLW, 700-428. Cincinnati Fanfare Fill­

more
WTAM, 1078-280, Cleveland. Musique «le 

danse. i
WPO. 1100-272, Atlantic City. Qultartstes; 

Serenaders.
11 H. P.M.

CNRT, 840-357. Toronto. Progr musi­
cal ft CNRM CNRL.

Columbia Network. Dream Boat ft WA­
BC

WBBM, 770-389, Chicago. Night Court.
NBC System Opera "Samson et Dallla” 

à WEAF
WON. 720-416, Chicago. Tomorrow's 

Trlb.; Hungry Five.
WOY, 790-379. Schenectady. Orch. Ken-

more.
NBC System. Musique Slumber ft WJZ.
WIBO, 370-326, Chicago. Entertainers; 

Musique de danse.
WOR, 710-422, Newark. Orch. de danse

11 H 15 P.M.
WMAQ, 670-447. Chicago. Entertainers.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Orch. Sil­

ver Slipper.
U H. 30 PJH.

Columbia Network. Orch. Paramount ft 
WABC

WOY, 790-379. Schenectady. Orgue
WLW. 700-428. Cincinnati. Los Amlgos.
WMAQ, 670-447. Chicago. Orch. de con­

cert.
WOR. 710-422, Newark. Moonbeams,

ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, l.p.
O. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS 

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 
MONTREAL

TOTAL ... 3
JARRY

-L. Beauregard ....... %
-A. Fortin ..... v... . %
-R. Ouimet............. J Vj

2 
4 
1
3 
2
4 ................................ n
1— a. Jolicoeur ........
3— P. Label le ..............................
2— R. Laf rance........................... ^
4— Jos. Ivedoux ........ «
■•—A. Forget . ...................................

-R. Lalonde.............. ... Ms
-À. Toucbette......................... ”
-T.Jean

-U. Touchette
TOTAL

Dans la Ligue
Canado-Américaine

Providence, 28. — Les Tigres de 
Boston ont remporte une victoire 
décisive sur les Rouges de Provi­
dence hier soir dans une partie des

PETITES AFFICHES

-Tarif

TOUTES DEMANDES — Locations. 
Maisons, chambres, magasins, etc. 
—A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
I sou le mot. minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par,In­
sertion. .

CARNET MONDAIN. <»tc.—*1.00 par 
insertion.

J arry Frère. .
Crarie.................
Belding Cort 
Racine. . . .
Woodhouse . .
Nat. Dye Works

0 11 
(I 13 
fl 13 
0 5

EUG. TREMBLAY
BAT CHRISTENSEN

rapide et rusé
Q

contre un lutteur 
comme Deglane.

Le Français ambitionne toujours 
de rencontrer Gus Sonnenberg

eu les protégés de Jean Dubuc par 
un résultat de 9 à 4.

Trente-deux punitions, dont deux 
majeures, ont été imposée* au cours

pour le championnat du monde. D (|e cette rencontre ce qui constitue

FORUM
WILBANK 6131

CE SOIR A 8 H. 30

Détroit vs Montréal
Standing *1.60 et $1.2Ï
Admission générale AO

Taxe Incluse.

Eugène Tremblay s’est révélé in­
vincible champion du monde lut­
teur poids léger en battant le Da­
nois Christensen, devant une foule 
de 600 personnes, hier soir, au Cer­
cle Outremont. Le vétéran a réussi 
à prendre deux chutes, Christensen, 
cependant lui ayant rivé les épaules 
une fois. Tremblay, qui a vaincu 
Geoffroy, il y a quelque temps, 
était en forme et s’est montré supé­
rieur à son adversaire; il a été le 
plus souvent à l’attaque. Christen­
sen a pris, toutefois, plusieurs pri­
ses dangereuses, et ce fut là la sur­
prise de la soirée.

Dans une autre rencontre, l’an­
cien champion du monde J.-B. Pa­
radis, a lutté contre le champion 
du Canada poids moyen. A. Benu- 
caire. Ils ont fait lutte nulle de 30 
minutes. Il y a eu aussi le match 
Nuokle et Hétu qui fut très contes­
té. Cette séance de lutte fut très in­
téressante.

L'Association Américaine
Trois parties ont eu lieu dans les 

séries de l’AssoeiatîAn amériraine 
de hockey, hier soir, alors que les 
parties ont donné les résultats sui* 
vnnts :

Kansas City t, Minneapolis 0.
Tulsa 8, St-Paul 0.
St-Louis 3. Duluth 2.

travaille plusieurs fois par semaine 
dans les centres américains où il 
est très populaire. Il est donc en 
condition superbe et prêt à faire la 
plus belle lutte possible. On a vu 
jusqu’à quel point il est en condi­
tion lorsqu'il a renversé son compa­
triote Boulanger. George Hill n'a 
qu’à se bien tenir.

Dans la finale de deux dans trois 
à finir. Wladeck iibysko s’alignera 
contre Etienne Boulanger aux mains 
duquel il a perdu une décision lors 
de la première séance du promo­
teur Lucien Riopel au Monument 
National celte saison-ci. L’ancien 
champion du monde tient à prendre 
sa revanche et il n’y a pas de .doute 
que la rencontre sera vivement con­
testée. Boulanger connaît les tacti­
ques de son adversaire et il est de 
taille à lui faire la vie dure.

La préliminaire de trente minu- 
tes mettra aux prises le jeune Char- New Haven 
ley Novina et Anton Katan, le puis-j Springfield 
saut lutteur canadien. Ce sera un ; Philadelphie 
combat rapide et enlevant si les 
deux répètent seulement re qu’ils 
ont déjà fait chacun de leur côte 
contre d’autres adversaires depuis 
le début de la saison.

POSITION DES CLUBS 
G. P. N. Pts

Tulsa . »....................... 4
St-Louis ...............  3
Duluth .s ........... 1
Kansas City ................ I
St-Paul ........................ fl
Minneapolis ............... 9

LE CROQUET
Deo». parties ont été disputées di­

manche dernier dans les séries de 
la Ligue de Croquet National de 
Montréal alors que le National a 
vaincu le Saint-Vincent par 4 à 2 et 
que les clubs Jarry et Ouvrier Ho­
rion se sont partagé les honneurs 
avec un résultat de 3 à 3.

Résultat détaillé:
' 'TiONAL

J~-D. Br.nb.iat ........................ 9
3 O. Bra wmt' ........................ 9
2— A. lumber*............................. L
4—A. Nareau................................... Ms,
t—J. Linotte................................ 9
3— A. Moreau............................... <*
2— J.-R. Barado............................. Vi
4 -D. BJrtz.................................. Vs
1 J. Paquette............................. Vj
3— F. Laflècbe............................. 'ti
2 —A. Catvovivant......................... *4
4 J.-R. Charbontneau .... ’4

TOT AI...........  4
SAINT-VINCENT

2 J. GibauiM................................ M»
4— -A, Gilbault ................................... Vs
1 P. Larchevêque..................... 0
3 L. Tremblay.......................... 9
2 A. Adam.................................. Vi

un record pour ce ciruit. Gagnon et 
Lo ticks ont été mis à l’amende pour 
avoir critiqué une décision de 1 ar­
bitre.

Waite et Murray se sont porte 
des coups de bâton puis ont donné 
une exhibition du “manly nrl sur 
la glace et au cours de cette bataille 
qui se disputait près de la bande, 
un spectateur porta un coup de 
poing sur le nez de Waite.

PHILADELPHIE VAINQUEUR
Philadelphie. 28. - Le club Phi­

ladelphie a défait le New-Haven 
par un résultat de 4 à 2 ici hier soir 
dans une partie des séries réguliè­
res de la Ligue Cnnado-Amérîcaine.

POSITION DES CLUBS
G. P. N. P.

Boston . -.................. 4 1 1) 8
Providence ................ 3 2 fl 0

. 3 3 fl 6

. 1 4 A 2
1 2 fl 2

Partie de ce soir: Springfield à 
Boston.

1

MAISON A VENDRE
Rue St-Denis, prés VUleray. grand loge­

ment moderne de 8 grandes pièce», cons­
truction 30 x 75, cave cimentée; aussi 4 
petits logements de 5 pièces, et 3 garages 
chauffés HArbour 9678, ATlantlc 0470.

■ J.n.c.

ANNONCES MUNICIPALES

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE-- INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 329

AVOCATS

Aldértc Blaln. L.L.. L., M Ai. 
Tvftln Beaudoin. L.I..B,

BLAIIN & BEAUDOIN
AVOCATS

1mm. Dulnth. chambre 22 LAn. 44BS 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

I» Maeml «nMaaft 4» En 
abneenUen, Mu*MM, «U.

MARION A MARION
12»li, roe (JnUeniUé. Meetrtel

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Cr»if 
Téléphone: HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRÊP.S 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
, A^.Oufb*f „ Montré* 1
{ Arthur Laitue, O A. Eugène Trudel, C A.
{ MTHrld Boulst. C' A Maurice Otartré, C.A.
A Emile Beauvais. C.A Devid Robillsrd, C.A. 
Maurice Boulanger. C. A. Jean-Paul Üautnier, C.A 

URUK TRUDEL A PtCHSK
riyodloj» ot r.iqufdAt«"un 

!Aph<

Jacques Cartier, L.L.L. TM. LAne. 7313 
Jean Victor Cartier, L.LL.
I. - J. Barrelo L L B 
J-Eug. Rivard. L.L.L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 703-À, Immeuble "Power”
159, nie Craig ouest - - Montréal

AVIS
DEMANDE a été faite 
a la CITE DE MONT­

REAL par J. H, Faquin. No 8909 Chemin 
Lasalle. Verdun pour permission d érlger 
un garage public et Installer quatre ré­
servoirs à gazon ne. sur les lots Nos 297- 
298-299, quartier Crémazle, Nos 1424-32 
Clarke.

Toute opposition ft cette demande doit 
être communiquée, dans les dix jours, à 

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité. 

Montréal, 28 nov 1929

Maurice Dupr«% L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DK L’ETUDE
Fltzpfttrlck. Dupré, Oagnon et Fftrent 

Immeuble Morin 
777 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBTC

Une autre pour
Kid Chocolate

Néw-York. 28. Kid Cho­
colate a enregistré un autre 
“knockout” hier soir lorsqu’il 
a mis Eddie O’Dowd, de Co­
lumbus, hors de combat à la 
deuxième ronde d’une bataille 
qui était limitée à dix rondes.

AVIS
w®?

DEMANDE a été faite 
ft la CITE DE MONT­

REAL par J. Lnlng. No 1223 Bleury. pour 
permission d'emmagasiner et vendre ga- 
zollne. sur le lot No 907. quartier St-Jo- 
seph. No (voisin) 618 St-Jacques ouest 

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée, dans les dix jours, ft 

J,-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la «lté. 

Montréal. 28 nov 1929.

ST-GERMA1N
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél HArb. 9116-9117 - 10 8t-J»cqu« E. 

P St-Gemialn. L.L.L.. C.R.
Jean St-Oermaln, L.L.,B.

AVIS
DEMANDE a été faite 
ft la CITE DE MONT­

REAL par Fabien Istmarre. No 31 Préno- 
veau, pour permission d'établir une cour 
ft bots et charbon sur le lot No P-276, 
quartier St-Denis. No larr t 31 Prénoveau.

Toute opposition ft cette demande doit 
être communiquée, dans les dix Jours, ft 

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité 

Montréal, 28 nov. 192»

Anatole Vanler. C R. Guy Vanler, C.R
VA NIER & VANIER

AVOCATS
57 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2*11

BREVETS

que
PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL

“On a s mirent besoin d'un plus 'ferre

Lsoi” — dirait LaFonUdne
»

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire»

10 rue St-Jacque* e«t ■ Montréal

Professeur t«. uptown 49*3
Cours préparatoir* du profeaMur

René Savoie, LC. I.E.
BacheUer és-arts et adeucn» 

appliquées
Droit, Médecine, Pharmacie,

Art Dentaire
Cours classique commercial.

leçons privées 
144* SIIKKBROOKE OUEST

NVENTEURS
.‘Demander et IhtuiuttetœJi* 
fomuledcYrnand Irvenilern 

truXTu»*

ALBERT FOURNIER
93Unue \TE CATHERINE EST

Tèt 
Québec 

Edif. Banque Canadienne 
Nationale 

71, roe St-Plerra

HArbour 2636
Montréal

721. Edif. Iruniranet 
Ernhang*

276. St-Jaoqusa O.

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé *

F. C. SHANNON FILS b CIH 
Comptables publie* licencié»

2*6, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HArb. 2426 — VOrk S2W-W.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
It.-OCr. PEUfTJER, B.I.U.B.

NOTAIRE
2G8, rue Saint-Jacques, Ouest 

Suite 203 Montréal

ENCADREURS

MORENDY FRERES Limitée
458 Ste-Cetherlne E. HAr. *894
L endroit par excellence pour cadeaux de 

Noél at du Jour de l'An

Choix d’oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols. etc.

Machines
a ccnre

Toutes marque», por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 

Aussi réparation». 
N. MARTINEAU A FILS 

*68. rue McGill :: Montréal
Tél. MArouette 2345

Philippe BEAUDOIN
tlcliure de

—Bibliftlhèque.
1292, rue Ste-Elisabetb

LAnc. 5594.

rVv.

Compagnie
.1L ^Assurance sur la Vie

Saubeoarbe
t

MONTREAL

NARCISB1S DUCIIAtRMK. PRBS1UBN*
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MGR ROBINSON 

NONCE A DUBLIN
LE SAINT-PERE VIENT DE DESI­

GNER L’ARCHEVEQUE TITU­
LAIRE DE TYANE, POUR OCCU­
PER CE POSTE — L’IRLANDE 
A DEJA UN MINISTRE AU VA­
TICAN _____
Cité vaticane, 28. (S. P. A.) — 

S. S. Pie XI vient de nomme.' S. 
G. Mgr Pascal-Charles Robinson, 
archevêque titulaire de Tyane, 
comme nonce h Dublin.

Les pourparlers entre l’Etat libre 
d’Irlande et le Saint-Siège pour l’é­
change des représentants diploma­
tiques se poursuivaient depuis 
quelque temps. L’Irlande a déjà 
nommé «n ministre auprès du Va­
tican.

L’Angleterre a aussi un ministre 
accrédité auprès du Vatican, mais 
le Saint-Siège n’a pas de nonce à 
Londres. La loi anglaise le défend.

Le nonce à Dublin sera accrédité, 
en principe, en Angleterre, mais il 
ne résidera pas en territoire an­
glais.

Mgr Robinson, des Frères Mi­
neurs, est né à Dublin en 1870. H 
fut sacré à Rome en juin 1927.

Sr Robinson, après des études 
iques et littéraires, fut Journa­
liste et éditeur à Londres. Il entra 

au noviciat des Frères Mineurs en 
1894. Il fut visiteur des missions 
franciscaines en Orient, après sa 
prêtrise, puis professeur à l’Unlver- 
sité catholique de Washington. Eu 
1919, le Saint-Siège le chargeait de 
défendre les intérêts catholiques en 
Orient et plus spécialement en Pa­
lestine, devant la conférence de la 
paix à Versailles. On le chargea 
ensuite de plusieurs missions Im­
portantes surtout en Palestine nft il 
se rendit deux fois comme visiteur 
apostolique. _

EMPRUNTS REFUSÉS
LA COMMISSION METROPOLITAI­

NE REFUSE A LA VILLE DE 
VERDUN IA PERMISSION 
D’EMPRUNTER
La Commission méitropolitaine a 

tenu une assemblée hier après-mi­
di. Le comité des finances a soumis 
un rapport par lequel la Commis­
sion métropolitaine autorise un em­
prunt d* 1207,200 de la ville de Ver­
dun, pour travaux urgents, mais re­
fuse de sanctionner tout emprunt 
futur de cette ville, tant qu’elle 
n’aura pas fourni à la commission 
des renseignements complets sur la 
façon dont certaines sommes em­
pruntées sans autorisation de la 
commission, ont été dépensées.

L’échevin G aidas, président de la 
commission, déclare que depuis un 
an la commission a demandé des 
renseignements, mais sans jamais [ 
pouvoir les obtenir. “Nous voulons 
«avoir la vérité sur certains faits 
administratifs”, dit M. Cabins.

Le maire Allen, de Verdun, a dé­
claré qu’il fournirait à la commis­
sion tous ks renseignements voulus.

Dns son rapport, le comité des 
finances autorise la ville de Ver­
dun à emprunter immédiatement 
$128,700 pour travaux d’aqueduc; 
$31,000 pour les parcs; $35,000 pour 
les égouts et $12,500 pour travaux 
généraux.

La ville de Verdun demandait 
l’autorisation d’emprunter une som­
me de $573,718.

Le comité autorise un emprunt 
pour une somme de $207,000, mais 
refuse à Verdun la permission 
d’emprunter le reste tant que le 
«ecretaire-trésorier n’aura pas four­
ni un état de compte indiquant 
comment l’argent emprunté sans

LA NAVIGATION
LE LAC ONTARIO CALORIFERE

DU SAINT-LAURENT
Dans une conférence à ^‘Elec­

tric Club”, hier, M. le professeur 
H.-T. Barnes, de l’Université McGill, 
a dit qu’il serait possible de tenir 
le Saint-Laurent ouvert à la naviga­
tion toute l’année par Tutilisation 
de l’eau relativement chaude du 
lac Ontario. A cette fin il faudrait 
empêcher une partie de cette eau 
de se refroidir autour des Mille- 
Iles. L’eau du lac Ontario perd 
cinquante pour cent de sa chaleur 
en flânant autour de ces îles, a 
assuré M. Barnes. Empêcher l’eau 
du lac Ontario d’aller se refroidir 
autour des Mille-Iles pourrait coû­
ter un million, mais il faut penser 
que Montréal perd quinze millions 
par semaine lorsque le Saint-Lau­
rent est fermé & la navigation. Il 
resterait ensuite à trouver le moyen 
d’utiliser cette eau chaude de ma­
nière à tenir le Saint-Laurent na­
vigable. Il vaudrait mieux confier 
cette étude à une commission. Il 
suffirait d’employer à ces recher­
ches une somme égale à ce que 
Montréal perd chaque semaine lors­
que le Saint-Laurent est gelé pour 
assurer la navigabilité de ce grand 
fleuve douze mois par année, a af­
firmé M. Darnes.
L’“EM PRESS OF AUSTRALIA”

COMMENCERA LUNDI UN VOY­
AGE DE 30,000 MILLES
New-York, 28. — L”‘Empress of 

Australia”, du Pacifique Canadien, 
est arrivé è ce port ce matin. Lundi 
il commencera un voyage de cir­
cumnavigation de 30,000 milles. 
Environ 400 passagers sont ins­
crits pour ce voyage. Plusieurs de 
ces passagers sont arrivés à bord 
du paquebot et attendront l’heure 
du départ dans des hôtels.

NOMBREUX PASSAGERS
Depuis qu’il a été annoncé que le 

“Megantic”, de la compagnie White 
Star, qui sera le dernier paquebot 
à quitter Montréal cette année, re­
tardait son départ de vingt-quatre 
heures, plus de cent nouveaux pas­
sagers ont été inscrits. Ce paque­
bot partira demain malin avec près 
de neuf cents passagers.
TRAVERSEE SPECIALE DU ”TUS- 

CANIA"
Parmi les passagers inscrits pour 

la traversée spéciale de Noèl que 
le “Tuscania”, de la compagnie Cu- 
nard, commencera à Halifax, le 9' 
décembre, il y a S. G. Mgr Chias- 
son, évêque de Chatham.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

LE NOURRISSEMENT 
DES ABEILLES

RESUME D’UNE CONFERENCE 
DE M. C.-B. GOODERHAM, AU 
CONGRES DES APICULTEURS

permission a été dépensé et fourni 
un rapport de vérificateurs licen­
ciés sur la situation financière de la 
ville.

Un monoplan prend feu et 
s’écrase sur une maison
Aéroport Roosevelt, N.-Y., 28. (S. 

P. AO — la; monoplan Fokkcr F-32, 
récemment terminé et qui enlevait 
32 voyageurs dans sa spacieuse ca­
bine, s’est écrasé sur une maison 
dans le village de Carie Place, près 
de 1 aéroport, hier, et l’inspecteur 
S. Boots, du département du com­
merce, qui pilotait l’avion, s*en est 
tiré avec quelques blessures sans

fravite. Le mécanicien Harry Mc- 
>ona d a sauté de l'avion quelques 
secondes avant qu’il ne tombe et 

U s est fracturé une jambe.
Le monoplan géant a pris feu en 

tombant. La maison sur laquelle il 
sest écrasé a été rasée ainsi qu’une 
voisine. Les habitants des deux 
maisons ont pu se sauver à temps, 
Wn ne sait pas encore quelv est la 
cause de cet accident 
pu coûter la vie A 
sonnes.

qui aurait 
Plusieurs per-

Le ‘Tuscania”, de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, arri­
vera à Halifax demain.

L'“Autonia”, de la compagnie Cu­
nard, parti de Liverpool, arrivera à 
Halifax samedi.

Le “Duchess of Atholl”, du Pacifi­
que Canadien, parti de Liverpool, 
arrivera à Saint-Jean samedi.

Le “Pennland”, de la compagnie 
Red Star, parti d’Anvers, arrivera à 
Halifax dimanche.

L’“Ascania”, de la compagnie Cu­
nard, arrivera à Plymouth demain.

Le “Duchess of York", du Pacifi­
que Canadien, arrivera à Liverpool 
demain.

L’“Andania’’, de la compagnie Cu­
nard, arrivera à Liverpool diman­
che.

Le “Roussillon”, de la compagnie
fénérale transatlantique, parti de 

lordeaux, arrive à New-York au­
jourd'hui.

Le “De Grasse”, de la Compagnie 
générale transatlantique, parti du 
Havre, arrivera à New-York de­
main.

Feu M. Léon Joly
Nous apprenons la mort de M. 

Léon Joly, décédé hier matin, A 
Sainte-Elisabeth (Jollette), à l'âge 
de 91 ans. Il était le père du R. P. 
Olympe Joly, supérieur provincial 
des Clercs de Saint-Viateur, décédé 
le 7 août 1918, et de la R. S. Saint- 
Léon, du couvent de la Miséricor­
de. décédée.

Lui survivent: un fils, Sinaï, 
marchand, de Montréal; la R. S. 
Saint-Aimé, supérieure générale des 
Soeurs de la Miséricorde; la R. S. 
Sainte-Estèlc, de la Miséricorde, 
d’Ottawa.

Les funérailles auront lieu à Sain­
te-Elisabeth, samedi à 11 h., après 
l'arrivée du tram du Canadien Na­
tional.

M. J.-P. Caron, du ministère fé­
déral de l’agriculture, a donné, cet 
avant-midi, ap congrès des apicul­
teurs de la province, lecture d'une 
conférence préparée par M, C.-B. 
Gooderham, sur “Le nourrissement 
des abeilles”. En voici un résumé:

M. Gooderham, apiculteur en chef 
des fermes expérimentales à Oita 
wa, énumère d’aherd pourquoi on 
nourrit les abeilles; premièrement, 
pour leur fournir une quantité suf­
fisante de provisions pour l’hiver, 
et deuxièmement, lorsqu’il y a une 
période de disette oendant la sai­
son active. Dans le passé et un 
peu encore aujourd’hui, le nourris­
sement avait un troisième but: ce­
lui de stimuler la production du 
couvain au printemps et à l’autom­
ne, époques où il est bon que les 
abeilles élèvent beaucoup de cou 
vain.

La nécessité du nourrissement 
des abeilles a été reconnue à des 
époques fort reculées, il en est fait 
mention dans le quatrième chant 
des Georgiques de Virgile. Ici au 
Canada, où nos hivers longs et 
froids ne permettent à peu près au­
cun butinage aux abeilles du com­
mencement de septembre jusqu’à la 
fin d’avril, c’est-à-dire durant une 
période d’au moins huit mois, il 
est évident que les abeilles doivent 
être pourvues de nourriture en vue 
de rhivernage.

En certaines saisons et dans quel­
ques localités, il y a souvent une 
disette de nectar pendant la saison 
active; il faut souvent nourrir dans 
de telles circonstances pour empê­
cher que la production du couvain 
ne soit interrompue par la mort 
des colonies par la faim.

En donnant une petite quantité 
de sirop clair et chaud au prin­
temps ou à l’automne, certains api­
culteurs prétendent que l’on stimu­
le la ponte chez les reines, car un 
tel nourrissement ressemble à Une 
miellée légère et provoque une 
plus grande activité chez les abeil­
les.

On s’est beaucoup préoccupé aus­
si de donner aux abeilles un succé» 
dané du pollen au printemps, sur­
tout dans les localités où le pollen 
hâtif est rare. 11 est douteux ce­
pendant que cette pratique présen­
te quelque avantage.

On a proposé l’emploi de farine 
ou de moulée ou même la fine sciu­
re de bois, comme succédanés du 
pollen au commencement du prin­
temps, mais jusqu’à ce jour, malgré 
bien des expériences, il n’a pas 
été trouvé de succédané satisfai­
sant. Comme le pollen est néces­
saire à la production du couvain, 
dans certaines localités où le pollen 
hâtif est rare, les apiculteurs fe­
ront donc bien de conserver des 
rayons de pollen pour s’en servir 
au printemps.
NOURRISSEMENT STIMULATEUR

POUR LA PRODUCTION DU
COUVAIN
On met rapidement de côté le 

nourrissement spécial à cette fin, 
mais il y a encore beaucoup d’api­
culteurs qui croient qu’un miel ou 
sirop clair donné lentement au 
printemps, stimule la ponte ches 
les reines, surtout s’il y a peu ou 
point de nectar disponible aux 
champs, Des expériences en ce 
sens à Ottawa et à quelques-uns 
des ruchers des fermes annexes, 
n’indiquent pas que cette pratique 
présente un avantage quelconque.

H v a plusieurs méthode préconi­
sé pour ce genre de nourrissement, 
M. Gooderham les énumère: nour­
rissement intérieur, nourrissement 
extérieur, qui ont tous leurs avan- 
tages et leurs inconvénients. M. 
Gooderham préférerait le nourris- 
seur d’entrée, niais il ne recomman­
de aucune méthode de nourrlsse- 
nient stimulateur; d’ailleurs tous 
les modes deviennent impratica­
bles quand 11 v a un grand nom­
bre de ruches,

11 enjoint plutôt à l’apiculteur de 
mettre assez de nourriture dans la 
ruche â l’automne pour satisfaire 
aux besoins des abeilles jusqu’à la 
miellée principale de la saison sui­
vante, car une colonie ayant un ap­
provisionnement visible de nourri­
ture élevera du couvain.

Chevalières
pour hommes

Les hommes aussi ont leur anni­
versaire de naissance ... et ils 
aiment qu’on «e le rappelle.

Une chevalière d’or, au chiffre 
de qui la porte, est un fort agré 
able caqeau, en telle circonstan 
ce. Quelle vienne de chez Birks. 
Des artisans qui sont au vrai des 
artistes taillent à perfection le 
monogramme.

Initiales sculptées: $2.50 
la lettre

BIRKS
PLACE PHILLIPS

l.’EAl POUR LES ABEILLES
L eau pour les abeilles peut en­

trer dans le sujet du nourrissement, 
car il faut la fournir aux abeilles si 
celles-ci ne peuvent pas la puiser à 
une source naturelle. L’eau est né­
cessaire au printemps et au com­
mencement de l’été lorsque les 
abeilles ont commencé à élever le 
couvain; elle ne porte pas les abeil­
les au pillage, c’est pourquoi elle 
peut etre fournie dans un ou deux 
récipients ordinaires dans le ru­
cher.

INAUGURATION
de notre nouveau

SALON des ORTHOPHONICS et 
RADIOS-ELECTRA VICTOR

au deuxième étage

<OUT l’espace occupé autrefois par la Confec­
tion pour garçons, au-dessus de la mercerie 
pour hommes, est maintenant consacré aux 

orthophonies et radios.

Oette partie du magasin est complètement rénovée et. 
ee nouveau salon est maintenant digne des instru­
ments de haute qualité que nous y exposons.

Vous voudrez sûrement un orthophonie dans votre 
maison pour les Fêtes. Il n’y a pas de meilleur temps 
pour venir faire votre choix.

MODELE “ALVARA” 190.00

QUELQUES
DOLLARS

SUFFISENT
pour placer n’importe 
quel modèle d’orthopho­
nie dans votre demeure. 
Solde payable par verse­
ments mensuels.

CONDITIONS
FACILES

SI
DESIRE

DUPUIS. 
A.-J. DUO AI* • a (Hr-gér

ALBKRT DUPUIS. prfUmé 
ARMANT» DUPUIS «HN».

Le Radio Victor 
avec Electrola

constitue l’instrument de musique mo­
derne complet. Le nouvel électrola re­
produit, par procédé électrique, la mu­
sique enregistrée sur disques. Si vous 
voulez apprécier un disque VICTOR 
\. E. ORTHOPHONIE à sa juste valeur 
entendez-lc sur cet instrument. Com- b ' e nu nouveau radio VICTOR, cet 
instrument vous permet d’écouter la 
musique de votre choix soit au Radio, 
soit sur disques VICTOR. Cabinet fini 
noyer avec panneaux en érable, le tout 
harmonieusement nuancé. Dimensions: 
hauteur 45s4”, largeur 27 pouces, pro­
fondeur 18% pouces.

Radio VICTOR avec ELECTROLA
au prix de 375.00 

(complet avec les lampes)

FAITES CADEAU D’UN ORTHOPHONIC A VOTRE FAMILLE

plate contenant des rayons remplis 
d’un tel miel, le nourrissement prin­
tanier sera une tâche comparative­
ment facile.

A défaut de ce miel, on peut tou­
jours donner un sirop composé de 
parties égales de sucre ou de miel 
extrait et d’eau et dans ce cas il 
vaut mieux nourrir à l’intérieur.

M. Gooderham note aussi l’im­
portance de ne pas trop enlever de 
provision aux abeilles après la 
miellée principale, car si la miel­
lée d’automne n’est pas bonne elles 
souffriront de la faim. Un man­
que de provisions pendant la pé­
riode d’élevage du couvain à l’au­
tomne est trop souvent la cause de 
la faiblesse de» colonies au mo­
ment où elles sont mises en quar­
tiers d’hiver.
FOUR FOURNIR LES PROVISIONS 

D’HIVER

PENDANT
TAR

LA DISETTE DE NEC-

M. Gooderham explique que ce 
nourrissement a pour but d'éviter 
la mort des abeilles pur la faim 
ainsi que l'enrayement do la pro­
duction du couvain. En aucun 
temps de l’année, la disette de nec­
tar peut se produire, mais le prin­
temps es' l'époqüe la plus criti­
que pour l’apiculteur, parce que 
c’est alors que les colonies sont le 
plus affaiblies et que les provisions 
se font rares. Le couvain ne peut 
pas sc produire sans nourriture et 
H en faut un approvisionnement 
abondant et continu pour l’accom­
plissement des fonctions nofmales 
des colonies.

La meilleure manière de fournir 
cette nourriture pour l'usage prin­
tanier est de le mettre dans les ru­
ches l’automne précédent, mais à 
defaut on peut mettre dans les ru­
che# nu printemps ou au commen­
cement de l’été des rayons de miel 
qu on a conservés de la récolte pré- 
cédentc. Il n’est pas nécessaire que 
le niiel ainsi fourni au printemps 
soit de la meilleure qualité. Le 
mauvais miel qu’il n’est pas profi­
table d extraire convient fort bien 
à cette fin, et si l’on a une hausse

Four terminer, M, Gooderham 
attaque la question du nourrisse- 
inent en vue de l’hivernage, lequel 
est absolument nécessaire au Cana­
da. II faut prendre beaucoup de 
précautions, non seulement pour 
donner aux abeilles des provisions 
en quantité suffisante, mais aussi 
pour assurer que cette nourriture 
soit de haute qualité. La quantité 
et la qualité sont les deux points 
importants concernant les provl 
sions d’hiver.

A une question souvent posée 
Combien de provisions une colo­
nie exige-t-elle pour rhivernage? on 
répond ordinairement “pas moins 
de quarante livres”. M. Gooder­
ham dit qu’il a vu des colonies 
mourir au printemps après avoir 
reçu cette quantité; la réponse la 
plus sûre â la question ci-dessus est 
de donner tout ce que les abeilles 
accepteront et de garder en outre 
quelques ravons à donner à chaque 
colonie le printemps suivant. Il ne 
suffit pas de fournir aux abeille# 
juste assez de nourriture pour leur 
subsistance durant les mois d’hi­
ver, car la consommation I# plus 
forte a lieu ver# le printemps lors­
que commence l’éievage du cou­
vain, et il est encore trop tôt à ce 
moment pour manipuler le# colo­
nies.

L'évacuation des excréments par 
les abeilles n’a lieu qu’en plein vol, 
et durant l’emprisonnement de cel­
les-ci dans le» ruche», ces substan­
ces s’accumulent danl le# intestins; 
d’où l’importance d’une nourriture 
de première qualité. Si la nourri­
ture fournie renferme de la matiè­
re indigeste et que l’aeeumuUtiôn 
de déchets dans les intestins soit 
très forte, l'abeille subira ordinaire­
ment une attaque de dysentrie et 
mourra. R s’ensuit que «a nourritu­
re contenant le moins possible do 
matière indigeste est la meilleure 
pour les mois d'hiver, c'est pour­
quoi le sirop fait de sucre granulé 
le plus pur a été et est encore si 
préconisé. H reste un doute cepen­
dant que cette nourriture vaille 
miel au printemps quand l'élevage 
du couvain est commencé.

Actneiiement t) y a nne tendance

à employer moins de sucre et plus 
de miel, ce qui n’est aucunement 
surprenant considérait le prix ac­
tuel du miel et la plus grande dif­
ficulté qu’il y a d’écouler ce pro­
duit, S’il faut employer du miel 
pour l’hivernage des abeilles, il 
doit être de la meilleure qualité, 
parfaitement mûri et bien opper- 
culé. Il est malheureux que le miel 
de basse qualité ne puisse pas être 
employé sans risques comme nour­
riture d’hiver, ce qui améliorerait 
grandement l’état des marchés. 
Tout de même on peut en employer 
une bonne proportion en l’emmaga­
sinant en rayons pour l’hiver et en 
ajoutant une hausse de ce miel à 
chaque chambre à couvain au prin­
temps, dès que le temps le permet.

Deux autres points sur lesquels 
M. Gooderham a insisté convenient 
la préparation du sirop servi aux 
abeilles et le temps de leur ser­
vir. 11 faut prendre beaucoup de 
précautions pour assurer que le su­
cre soit tout dissous avant de don­
ner le sirop, et aussi que le sucre 
ne brûle pas. En outre, le sirop 
doit être donné aux abeilles assez 
tôt et avec assez de rapidité pour 
que celles-ci puissent l’emmagasi­
ner et le faire mûrir avant de se 
réunir en grappes pour l’hiver.

Les expropriations
LA CHAMBRE DE COMMERCE DE

MONTREAL AURA UN COMITE
SPECIAL A CETTE FIN
La Chambre de commerce se 

propose de donner aux expropria­
tions toute son attention à l’avenir. 
C’est du moins ce qui ressort d’une 
résolution qu’elle a adoptée à 
l’unanimité hier et qui prévoit à la 
formation d’un comité d’expro­
priations composé des membres 
suivants: MM. Arthur Campeau. J.-

jühïïh ‘TŒpr
*'*1

Notre lait est produit, 
transporté, embou­
teillé et livré d’aprè* 
les méthodes les phis 
scientifiques et aan» 
des conditions qui en 
garantissenf la qualité 
uniforme.
Sur un appel ’télé­
phonique, nos repré* 
sentants seront ches 
vous.

Bureau Chef: 
FRontenac 3121*

Feu M. Samuel Caaavant

Lait Crème neutre Crème à la glace

V. Desauiniers, Pierre Desforges, H. publics importants, c’est-à-dire le 
Gohicr, W.-T. Heney, Albert Jctté, Roorr/ of Trade, la Chambre de

Le grand facteur d’orgues de Saint- 
Hyacinthe, décédé samedi der­
nier à FHôtel-Dieu de Montréal, à lige de 70 ans.

Mandoza Langlois, P.-N. Ménard, 
Alphonse Milette, J.-R. Péloquin, 
Ernest Pitt et J.-H. Pitt. MM. Avl- 
ia Raymond et J.-A. Laferté ont 
proposé l’adoption de cette réso­
lution.

L’ancien maire Charles Duquette 
a expliqué qu’il existe dans le pu­
blic depuis quelque temps un cou­
rant d’opinion favorable à la créa­
tion d’un corps indépendant qui 
s’occuperait, avec Je conseil muni­
cipal, des expropriations importan­
tes.

Le public a protesté plusieurs 
fois dins le passé parce que des 
écbevins se sont laissé influencer 
par des particuliers intéressés 
dans des expropriations de terrains. 
La formation d’un corps indépen­
dant aiderait à faire disparaître 
ces condition», a dit l’ancien maire.

M. Duquette est d’opinion qu’un 
tel comité serait une protection 
contre toute tentative de corrup­
tion. On a proposé d’ajouter au 
comité troia représentants de l’hô­
tel de ville: le président du comité 
exécutif, l'ingénieur en chef de la 
ville et le président du comité des 
expropriations. Quatre autres mem­
bres seraient délégués par les corps

Commerce, l’Association des pro­
priétaires et constructeurs, et la 
Commission d’urbanisme. Il est 
probable que cette commission »e 
composera de sept^membres.

Rubio partirait samedi 
pour les Etats-Unis

Mexico, 28. (S P.A.) — Le prési­
dent élu Pascuai Ortiz Rubio espè­
re quitter Mexico samedi soir pour 
sa visite aux Etats-Uni#, mai# il 
pourrait être retardé jusqu'à lundi 
en attendant le retour ici du prési­
dent Portes GU.

La promulgation officielle de son 
élection lors du vote d'il y a dix 
jours, aura probablement lieu sur 
fa fin de la journée par la Cham­
bre des députés.

M. Kellogg à
rUniversité d’Oxford

Oxford, Angleterre. 28. — M. 
Frank B. Kellogg, ancien secrétaire 
d'Etat, actuellement en Angleterre, 
s’est vu conférer le grade de doc- 
leur en droit “honoris causa", d» 
l’Université d'Oxford.


